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CHAPITRE  PREMIER 


— - 

HISTORIQUE 

DE  L’EXPOSITION  FRANCO-RUSSE 


Les  relations  d’amitié  qui  existent  entre  la  France  et  la  Russie,  la  pa¬ 
rité  de  leurs  vues  et  runion  de  leurs  efforts  vers  un  luit  politique 
commun,  devaient  amener  forcément  entre  elles  un  rapprochement  com¬ 
mercial,  d’autant  plus  désirable  pour  nous  que  le  vaste  territoire  russe, 
occupé  par  plus  de  ceut  millions  d’haliitants,  offrirait  un  débouché 
considérable  à  un  grand  nombre  de  nos  industries. 

Un  effort  très  sérieux  a  été  tenté  en  1891  ;  la  brillanti'  Section  fran¬ 
çaise  de  l’Exposition  de  Moscou  a  laissé  dans  le  pays  même  un  souvenir, 
dont  nous  avons  pu  constater  la  persévérance.  Mais  un  eii'ort  isolé,  quelle 
qu’en  soit  l’importance,  ne  suffit  généralement  pas  à  établir  un  courant 
d’opinion;  pour  ce  faire,  il  faut  de  la  per^istance  dans  les  vues,  de  la 
continuité  dans  l’elfort.  Four  implanter  sérieusement  notre  industrie  eu 
Russie,  y  faire  connaître  nos  produits,  habituer  le  peuple  russe  à  s’eu 
servir,  il  aurait  fallu  rééditera  Saiiit-Rétersbourg,  sans  trop  de  retard,  la 
manilestation  de  31oscou;  mais  notre  activité  commerciale  fut  occupée 
successivement  aux  Expositions  de  Chicago,  Anvers,  Amsterdam,  Ins- 
prüek,  Rruxelles,  Rergen,  Toronto,  Lyon,  bordeaux,  Rouen.  L’elfort  ne 
fut  pas  renouvelé  et  les  relations  commerciales  s’étalilirent  lentement 
entre  les  deux  pays;  cependant,  l’an  dernier,  la  Russie  reprit  l’initiative 
et  nous  proposa  une  nouvelle  Exposition. 

M'““  la  Princesse  Lobanoif-Rostowsky,  Présidente  du  Comité  de  la 
Croix-Rouge  de  Russie,  ayant  entrepris  de  bâtir  un  hêipital  à  la  mémoire 
de  S.  M.  l'Empereur  Alexandre  111,  crut  ne  pouvoir  trouver  plus  faci- 
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lement  les  fonds  nécessaires  qu’en  s’adressant  aux  sentiments  de  géné¬ 
reuse  sympathie  de  la  France  pour  la  Piiissie.  Elle  résolut  donc  d’orga¬ 
niser  une  Exposition  franco-russe,  dont  la  location  des  emplacements, 
le  prix  des  entrées  et  un  intérêt  sur  les  ventes,  constitueraient  le 
bénéfice  de  son  Comité. 


AN^0^CE  DE  L’EXEOSITIO^ 


dans  le  l^loiiifcui'  olïlcîel  du  CoEUîOBîorcc,  à  Paris. 


La  Princesse  fit  part  de  son  projeta  M.  le  Ministre  du  Commerce,  de 
France,  et  l'avis  suivant  fut  inséré  dans  le  Moniteur  officiel  du  Com¬ 
merce^  à  la  date  du  24  Mars  1899  : 


EXPOSITION  —  RUSSIE 

EXPOS3TBON  DE  LA  PETITE  INOUSTKIE  A  DOMICILE,  A  ST-PÉTERSBCURG 

Le  Coniilé  de  la  Croix-Rouge  organise  à  Saint-Pélersljnui'g  une  Exposition 
delà  pelite  industrie  à  domicile,  qui  aura  lieu  du  mois  d'Ûctobre  au  mois  (le 
Novembre  l8t)S. 

La  Présidente  de  ce  Comité  a  exprimé  le  désir  de  voir  les  artisans  et  tra¬ 
vailleurs  à  domicile,  l'raimids,  prendre  part  à  ce  concours.  En  vua  de  faciliter 
leur  pai'ticipation,  le  Ministre  impérial  des  Finances  de  Russie  a  d’ailleurs  au¬ 
torisé  l’entrée  en  francliise  des  objets  destinés  à  l’Exposition  dont  il  s’agit, 
sous  condition  du  paiement  des  droits  en  cas  de  vente. 

Ou  peut  se  pi’ocurer  des  renseignements  complémentaires  sur  cette  Ex|)o- 
sition,  au  Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des  Télé¬ 
graphes  (direction  du  Commei'ce,  bureau  des  renseignements  commerciaux, 
SU,  rue  de  Varenne). 


La  Piancessc  s’adressa  ensuite  à  MU.  Marcerou  et  Sclirotcr,  com¬ 
missionnaires  à  Paris,  et  les  pria  de  s’occuper  de  l'Exposition.  Ces  Mes- 
.-•ieurs  ollVireut  gracieusement  de  prendre  à  leur  charge  tous  les  frais  du 
transport  à  l’aller  et  au  retour,  de  Paris  à  Saint- Pétersboui'g,  et  la  Prin¬ 
cesse  leur  envoya  l’autorisation  oflicielle  d’organiser  l’Exposition  en 
Russie,  la  liste  du  Comité  et  le  programme  à  répandre  dans  le  public. 


programme'" 

DE  L’EXPOSITION  ARTISTIQUE  ET  INDUSTRIELLE  DE  1898 


Organisée  par  la  CROIX-ROUGE 

QUI  VIENT  AU  SECOURS  DES  MILITAIRES  BLESSES  ET  DE  LEURS  FAMILLES. 


Section  A 

U’’  Groupe.  —  EtofTes  en  soie,  en  laine,  fourrures,  duvet,  velours,  soie,  satin, 
drap  d’or  et  d'argent,  drap,  carlieniires,  tapis,  plaids,  châles,  mouchoirs,  dentelles, 
rubans,  chapeau.x,  etc... 

Ces  mêmes  objets  confectionnés  dans  les  fabriques  qui  se  trouvent  en  rapports 
directs  avec  les  ouvriers  à  domicile,  y  travaillant  aux  objets  sus-mentionnés. 

2®  Groupe. —  Objets  en  lin  et  en  chanvre,  toiles,  nappes  et  serviettes,  dentelles, 
toiles  cirées,  étoffes  diverses. 

Ces  mêmes  objets  confectionnés  dans  les  fabriques  en  rapports  directs  avec  les 
ouvriers  à  domicile. 

3“  Groupe.  —  Objetsen  étoiles  de  coton,  tels  f|ne  :  velours  de  coton,  perse  et  li  '- 
tiste,  cotonnades  de  toutes  esjièces,  tels  que  rubans,  ('hâlcs,  mouchoii's  de  cotu'i. 
lacets,  passementeries,  etc...  Ces  mêmes  objets  confectionnés  dans  les  fal)ri(]ues  m 
rapports  directs  avec  les  travailleurs  a  domicile,  etc... 


Section  B 

|e‘'  Gp.oupe.  —  Objets  en  métaux  pi-écieux  et  pierreries,  or,  argent,  bronze, 
galons  dorés  et  argentes. 

Ces  mêmes  objets  faits  dans  les  fabrii]ues  aux  conditions  précédentes. 

2”  Groupe.  —  Objets  en  marbre,  porcelaine,  verre,  fa'ience,  cristal,  terre 
glaise,  etc.. . 

Les  mêmes  objets  confectionnés  dans  les  fabriques  aux  conditions  ci-dessu? 
mentionnées. 

3"^  Groupe.  —  Objets  en  cuivre,  étain,  fer,  acier,  zinc. 

Ces  mêmes  objets  confectionnés  dans  les  fabriques  comme  ci-dessus. 

Section  G 

i'-'''  Groupe.  —  Instruments  de  musique. 

2'-’  Groupe.  —  Objets  en  bois,  meubles,  cadres,  cassettes,  article.s  de  tourneurs 
entons  genres,  objets  en  liège. 

Les  mêmes  objets  faits  dans  les  fabriques  aux  conditions  ci-dessus. 


(t  '  Primitif. 
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3®  Guol'pe.  —  Objets  en  papier,  papier  mâché,  os,  écaille,  corne  de  cerf,  ambre 
et  nacre. 

Les  mêmes  objets  des  fabriques,  comme  ci-dessns. 

4®  Gkoupe.  —  Objets  en  cuir,  caoutchouc,  gomme  élastique  ou  gutta-percha, 
peau  de  daim,  cuir  de  Russie,  brosses. 

Les  mêmes  objets  des  fabriques,  comme  ci-dessus. 


Section  D.  —  Scientifique. 

t®''  Gp.oupr.  —  Objets  servant  à  l’enseignement  et  collections  nécessaires  aux 
écoles  industrielles,  plans  d'écoles  techniques,  etc... 

2®  Groupe.  —  Instruments  de  mathématiques,  d’optique,  de  mécanique,  objets 
d'hygiène,  instruments  de  chirurgie,  de  typographie;  appareils  d’imprimerie  et  de 
jihotographie,  feuilles  lithographiques,  modèles  d'écriture  et  d'imprimerie,  estam¬ 
pilles,  pierres  avec  empreintes  et  nouvelles  découvertes  dans  cette  sphère. 

3®  Guoupe,  —  Echantillons  et  modèles  de  l’industrie  des  siècles  passés. 


OnsERViVTiONS.  —  Comme  produits  industriels  des  fabriques  ayant  des 
rapports  directs  avec  les  travailleurs  à  domicile,  sont  considérés  aussi  les 
matériaux  de  tous  genres,  tels  que  :  instruments,  appareils  mécaniques  et 
produits  chimiques  indispensables  pour  confectionner  les  différents  ar¬ 
ticles  de  l’industrie  des  travailleurs  à  domicile. 


AUTORISATION  DE  IVI.  LE  lïllNISTRE  DES  FINANCES  DE  RUSSIE 

AU  COMÎTÉ  DE  LA  CROSX-ROUGE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 
POUR  SECOURIR  LES  INVALIDES  ET  LEURS  FAMILLES 


Par  suite  de  la  demande  adressée  par  le  Comité  de  la  Croix-Rouge  à 
M.  le  Ministre  des  Finances  de  Russie,  d’autoriser  à  inviter  les  artisans 
français,  itjdnstriels  et  travailleurs  à  domicile,  à  prendre  parta  l’Expo¬ 
sition  artistique  et  industrielle  des  ouvrages  des  artisans  et  travailleurs  à 
domicile,  organisée  par  le  Comité  de  la  Croix-Rouge  en  Octobre  et  No¬ 
vembre  1898,  ainsi  que  la  permission  de  leur  laisser  introduire  leurs  pro¬ 
duits  en  franchise,  en  leur  offrant  tons  les  avantages  dont  profitent  les 
exposants  russes,  le  département  du  Commerce  et  des  Manufactures  a 
1  honneur  d’informer  que  Son  Excellence  ayant  reçu,  à  la  susdite  requête. 
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l’agrément  de  M.  le  Ministre  de  l’Agricnlture,  ne  voit  pas  de  difficultés  à 
la  coopération  des  artisans  français  et  des  travailleurs  à  domicile,  à  l'Ex¬ 
position  artistique  et  industrielle  de  la  Croix-Rouge  et  y  adhère  plei¬ 
nement,  à  une  seule  condition  près,  celle  que  les  objets  qui  auront  été 
vendus  à  l’Exposition  ou  dans  l’intérieur  de  l’Empire,  soient  soumis  au 
tarif  douanier  et  les  sommes  perçues  de  ce  chef  versées  au  Trésor 
impérial. 

Il  a  été  donné  avis  de  ce  qui  précède  au  département  des  Douanes, 
alin  que  les  susdits  objets  de  provenance  française  puissent  traverser  en 
toute  franchise  la  frontière  de  l’Empire. 

Directeur  du  Dépai’teuieiit  du  Commerce  et  des  Manufactures, 

Signature  :  V.  Kovalesky. 


Gérant  du  Rureau  des  Affaires  courantes, 

Sig)iature  :  Rraevsky. 


COMITÉ  RUSSE  D’ORGSNISATION 


Bureau. 

Prixcesse  M.-â.  Lobanoff-Rostovvsky,  Présidente  du  Comité  de  la  Croix- 
Rouge  et  du  Comité  organisateur  de  l'Exposition  Franco-Russe  de  la  Croix- 
Rouge. 

M. -h.  MiLi.ER,  Conseiller  d'Etat,  fonctionnaire  pour  missions  spéciales  au 
Ministère  des  Finances,  délégué  du  Comité  de  la  Croix-Rouge. 

Bu.bassoff,  Conseiller  titulaire.  Commissaire  de  l'Exposition  et  gérant 
de  l'Inspection  des  fabriques  et  usines. 

E.-J.  Pétri,  Conseiller  titulaire  d’Etat,  professeur  à  fUniversité  do  Saint- 
Pétersbourg,  président  de  la  Section  scienlilique  de  l'Exposition. 

0.-.\.  ÂRSEXtEFF,  Conseiller  d'Elal,  bnictionnaire  [)Our  missions  spéciales  au 
Ministère  de  l’Agriculture  et  des  domaines  de  l'Etat,  gérant  de  la  Section  de  la 
petite  industrie  et  des  métiers. 

H.  Tuuxer,  Conseiller  de  collège,  professeur  de  l’Académie  impériale  de  mé¬ 
decine  militaire,  gérant  la  Section  hygiénique  de  la  Section  scientifique  de 
l’Exposition. 

N. -I.  Kravtciienko,  Peintre,  gérant  la  Section  des  Beaux-Arts  de  l’Expo¬ 
sition. 
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B.-B.  Korvin-Kuourovsky,  Assesseur  de  collège,  ingénieur  civil,  arcliilecle 
de  l'Exposilion. 

W.-N.  PASTcnENRO,  Artiste  sculpteur,  dirigeant  la  partie  artistique  et  déco¬ 
rative  de  l’Exposition. 

P. -N.  Krouznetzow,  Secrétaire  de  l'Exposition  et  aide  des  gérants  des 
Sections  scientinques  et  des  Beaux-Arts. 

B.  -G.  Strousry,  xAide  du  gérant  de  la  Section  des  fabriques  et  usines. 

V.-B.  Bilinsry,  Conseiller  titulaire,  aide  du  gérant  dans  la  Section  des  mé¬ 
tiers  et  de  la  petite  industrie. 

Membres  du  Comité. 

M"'"  Tii.  Golovin,  Demoiselle  d’honneur  de  Leurs  Majestés  Impériales  les 
Impératrices,  vice-présidente  du  Comité. 
i\.-Tu.  Eggerstox,  Général  d'artillerie. 

S. -N.  Foustovv,  Conseiller  privé. 

C. -E.  Faliüi.w,  Conseiller  d’Etat  actuel. 

l.-A.  PosTOLiiNRO,  Conseiller  d’Etat  actuel  et  trésorier  du  Comité. 

E. -P.  Declairon,  Conseiller  d’Etat,  ingénieur  civil. 

A. -A.  PLEcnriiKiw,  Homme  de  lettres. 

I.  Kosterine,  Conseiller  de  collège. 

Tii.-P.  Doerroyine. 

F. -I.  Bairovsry. 

A. -S.  CllOUSTOW. 

R. -F.  Meltzer,  Arcliitecte. 

A.  -G.  DE  Kuiix. 

B. -B.  DE  Khlebsiroff, 


Les  demandes  d’admission  ne  vinrent  point,  la  Présidimte  de  la 
Croix-Rouge  fit  part  de  ses  craintes  à  M.  Verstraëte,  Secrétaire  de  l’Am¬ 
bassade  de  France,  chargé  d’une  mission  commerciale  à  Saint-Péters¬ 
bourg.  M.  Verstraëte  l’engagea  à  s’adresser  à  M"'"  Pégard,  à  cpu,  dans  le 
courant  de  Mai  1898,  la  Princesse  Lobanoff  écrivit  en  lui  demandant 
instamment  de  l’aider  à  organiser  son  Exposition. 


CHAPITRE  II 


ORGANISATION  A  PARIS 


Xéiïoein lions  pi*élîinînaii*es. 

La  proposition  de  la  Princesse  Lobanoff-Rostowsky  iravait  rien  de 
bien  séduisant,  cette  Exposition  ne  pouvant  être  pour  nous  qu'une  exhibi¬ 
tion  sans  grand  intérêt  commercial  et,  surtout,  sans  portée  pour  i’avi'- 
nir  de  nos  relations  avec  la  Russie;  nous  avons  en  effet  en  France  peu 
de  travaux  industriels  s’exécutant  à  domicile,  et  presque  tous,  au  con¬ 
traire,  s'exercent  en  ateliers  on  en  usines. 

Très  dilîérente  est  roi’gauisation  du  travail  en  Russie;  qu’il  soit 
industriel,  commercial,  ou  administratif,  qu’il  s’agisse  d’employés  de 
banque,  de  com[)tables,  de  garçams  de  cales  et  d’hôtels,  de  gardiens, 
etc...,  le  travail  est  exécuté  par  des  «  Artels  »,  sociétés  de  coopération, 
fondées  dans  le  but  d’affranchir  le  travail  des  exigences  du  capital  et 
d’assurer  aux  travailleurs  la  force  sociale  et  morale  que  comporte  toute 
collectivité. 

Ainsi  donc  en  Russie,  dans  ce  pays  d’autocratie,  depuis  si  peu  de 
temps  affranchi  du  servage,  où  la  personnalité  civile  de  chaque  homme 
ne  date  que  de  l'oukase  du  14  Février  1803,  l’organisation  du  travail 
est  basée  sur  un  principe  de  pur  socialisme,  tandis  qu’en  France,  pays 
libre  qui  a  toujours  lutté  pour  la  revendication  de  toutes  les  libertés,  oii 
Légalité  est  devenue  un  dogme  intangible,  tout  le  système  économi(jue 
assure  la  suprématie  du  capital  sur  le  travail,  et,  quand  cette  supré¬ 
matie  se  fait  trop  lourde,  il  ne  reste  aux  travailleurs,  pour  arme  de 
défense,  que  la  grève,  iVimenteus(‘  de  troubles,  semeuse  de  ferments  de 
haine.  Cette  antinomie  existant  dans  chacun  des  deux  pays,  entre  les  ins- 
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tilutions  politiques  et  les  bases  économiques  du  travail  est  curieuse  à 
constater. 

Nous  n’avions  donc  aucune  raison  d’accepter  la  proposition  de  la 
l'rincesse  Lobanolf,  telle  qu’elle  nous  était  présentée,  mais  sans  doute  en 
la  modifiant,  en  la  transformant,  arriverions-nous  à  la  faire  servir  nos 
intérêts,  et  devenir  ainsi  une  occasion  de  rapprochement  commercial. 

M'"®  Pégard  entrevit  ta  possibilité  de  faire  œuvre  utile,  de  rendre 
service  à  l’industrie  française  et  d’amener,  peut-être,  une  entente  entre 
fabricants  d'une  même  nature  de  produits,  pour  faire  à  frais  communs 
l'ouverture  de  magasins  de  vente.  L’Exposition  pouvait  faciliter  la  réali¬ 
sation  de  ces  vues. 

M"’“  Pégard  résolut  de  poursuivre  cette  affaire  et  de  consacrer  à  sa 
réussite  tout  son  dévouement  aux  intérêts  de  son  pays,  et  elle  promit 
son  concours  définitif  à  la  Princesse  Lobanoff,  sous  la  condition  formelle 
de  rester  libre  de  transformer  le  programme  à  son  gré  et  de  diriger 
l’Exposition  dans  le  sens  qui  serait  jugé,  à  Paris,  le  plus  favorable  aux 
intérêts  français.  Ceux-ci  nous  commandaient  d’envoyer  surtout  à  Saint- 
Petersbourg  les  spécimens  de  notre  plus  belle  fabrication  d’art  et  de 
luxe  —  et,  dans  le  but  de  préparer  l’établissement  de  magasins  de  vente, 
yp"c  ppgm-q  j-efp  entièrement  le  programme  et  le  di\  isa  en  cinq  groupes. 
Ce  programme  eut  l’assentiment  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
M.  Chandèze,  Directeur  du  Commerce  extérieur. 


TATRONAGES  OFEICIELS 

En  France  : 

l^REMii  TiES  DÉMARCHES.  —  M'”®  Pégard  demanda  d’abord  le  Patronage 
du  Ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télégi-aphes, 
alors  M.  Maruéjouls,  qui  lui  fit  le  plus  bienveillant  accueil,  mais  lui 
objecta  que  son  prédécesseur,  M.  Henri  Doucher,  ayant  obtenu  du  Co¬ 
mité  français  des  Expositions  à  rétran(jei\  la  promesse  de  ne  plus 
s'occuper  d’aucune  Exposition  avant  celle  de  1900,  il  trouvait  bien  dif- 
fieile  de  revenir  sur  cette  décision.  Sur  de  nouvelles  instances,  M.  le 
Ministre  Maruéjouls,  prenant  en  considération  le  but  spécial  poursuivi, 
écrivit  à  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  qui  ré[iondit  ne  voir  aucun 
inconvénient  à  ce  que  M.  le  Ministre  du  Commerce  patronat  cette  entreprise. 
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M""*  Pég  ii'd  remit  à  M.  Maruéjouls  la  liste  des  personnalités  auxquelles 
elle  comptait  s’adresser  pour  constituer  le  Comité  de  patronage  et  lui 
dit  son  désir  d’avoir  pour  Présidents  d’honneur  de  la  Section  française 
les  deux  Aml)assadeurs  de  France  et  de  Russie,  LL.  EE.  le  Comte  de 
Montebello  et  le  Prince  Ouroussoff. 


LETTRE  DE  L’AMBASSADEUR  DE  RUSSIE 

Le  Prince  Ouroussoff  reçut  très  aimablement  les  ouvertures  qui  lui 
furent  faites,  mais  ne  crut  pas  devoir  accepter  la  Présidence  d’honneur. 

Il  assura  M""”  Pégard  de  son  concours  actif,  chaque  fois  qu’elle 
aurait  besoin  d’y  faire  appel,  et  lui  écrivit  la  lettre  suivante,  en  l’auto¬ 
risant  à  la  publier  : 


Madame, 


Paris,  le  13  Novembre  1S9S. 


Vous  vous  êtes  adressée  à  moi,  conjointement  avec  la  Princesse  Lobanolf, 
pour  me  demander  d’accepter  la  Présidence  d’honneur  de  l’Exposition  France- 
Russe,  projetée  parle  Comité  de  laCroix-Rouge,  àSainl-Pétersbourg,  et  dont  les 
bénéllces  doivent  contribuer  à  son  œuvre. 

.4insi  que  j’ai  été  dans  le  cas  de  l’exposer  de  vive  voix,  dans  l'entretien  que 
j’ai  eu  le  plaisir  d’avoir  tà  ce  sujet  avec  vous,  je  m’em[)i'esse  de  vous  réitéi'er  que 
je  serai  très  heureux  de  conti'ibuer,  autant  qu’il  sera  en  mon  pouvoir,  à  la 
réussite  d’une  œuvre  aussi  humanitaire. 

,1e  ne  manquerai  pas,  le  cas  échéant,  de  faire  les  démarches  nécessaiix's 
auprès  des  autorités  compétentes,  afin  d’obtenir,  pour  les  exposants,  les  faci¬ 
lités  ou  immunités  dont  il  serait  désirable  de  les  faire  bénéficier. 

Toutefois,  comme  cette  Exposition  doit  avoir  lieu  <à  Saint-Pétersbourg,  je 
ne  crois  pas  pouvoir  en  accepter  la  Présidence  d’honneur,  attendu  que  les 
intérêts  français  y  sont  confiés  cà  l’Ambassadeur  de  France  et  ceux  des  expo¬ 
sants  russes  relèvent  directement  des  Autorités  de  l’Empire. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  olfrir.  Madame,  l’expression  de  mes  sen¬ 
timents  très  distingués. 

L'Ainhassadp.ur  de  llussie, 
Prince  Ouiioussoff. 


—  14  — 


ACCEPTATlOn  DE  L’AMBASSADEUR  DE  FRANCE  A  SAINT-PÉTERSBOURG 

Le  Comte  de  Montebello,  à  son  tour,  voulut  bien  accepter  la  Prési¬ 
dence  d’honneur  de  l’Exposition  française  et  du  Comité  de  patronage. 


PATRONAGE  DE  M.  LE  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 
ET  DE  M.  LE  MINISTRE  DU  COMMERCE,  DE  L’INDUSTRIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  ayant  écrit  au  Ministre  du  Com¬ 
merce  qu’en  demandam.  lui-mème  à  l’Ambassadeur  de  France  de  se 
mettre  à  la  tète  de  l’Exposition,  c’était  bien  sou  Patronage  ofüciel  qu’il 
avait  entendu  donner  à  cette  affaire,  M.  Paul  Delombre,  devenu  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie,  accorda  immédiatement  le  sien. 


LETTRE  DU  MINISTRE  DU  COMMERCE,  DE  L’INDUSTRIE,  DES  POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 


Madamc, 


Paris,  le  9  Novembre  1898. 


J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que,  pour  i‘épondre  au  désir  que  vous  m’avez 
expi'imé,  j'accepte  de  faire  partie  du  Comité  de  patronage,  institué  en  vue  d(! 
l’Exposition  projetée  par  le  Comité  de  la  Croix-Rouge  de  Saint-Pétersbourg. 

Je  souhaite,  Madame,  que  cette  intéressante  entreprise  soit  couronnée  de 
succès  et  qu’elle  ail  pour  effet  d'accroître  l’exportation  française  im  Russie. 

J’ajoute  que  j’ai  prescrit  l’insertion  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  et 
aux  .le/.s-  commerciaux,  publiés  par  mon  département  au  Journal  officiel 
la  République  française,  d’une  note  signalant  à  ratlenlion  des  industriels  et 
négociants  français  la  prochaine  ouverture  de  l’Exposition  dont  il  s’agit. 

Recevez,  Madame,  l’hommage  de  mon  respect. 

Le  Mi  nistre  du,  Commerce,  de  P Indusirie, 
des  Postes  et  des  Pélégraphes, 


Paul  DELOJimm. 
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Voici  la  note  insérée  au  Journal  officiel  du  15  Dcceml)re  1898,  et  au 
'loniteur  officiel  du  Commerce  àw  loiJécenibre  egalement. 


EXPOSITION  FRANCO-RUSSE 

CB"ganîsée  par  le  Comité  de  la  Croix-Ilouge,  à  St-Pétcrsboiirg. 

Le  Moniteur  offciel  du  Commerce  du  .Mars  1898  a  annnncé  que  le 
Comité  de  la  Croix-Rouge  de  Russie  organisait  à  Saint-Pétersbourg  une  Expo¬ 
sition  dite  ((  de  la  petite  industrie  à  domicile  ». 

M.  le  M  inistre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes 
et  M.  l'Ambassadeur  de  la  République  française  à  Saint-Pétersbourg  font 
partie  du  Comité  de  pati'onage  de  cette  Exposition,  dont  le  programme  a  été 
élargi,  en  vue  d’amener  la  participation  des  industries  de  luxe,  et  doit  comporter 
les  cinq  Groupes  suivants  : 

P^''  Groupe  ;  Abts  du  MriAe.  —  Bronzes  d'art,  bronzes  d'éclairage,  orfèvrerie, 
joaillerie,  orfèvrerie  ti'église,  fers  forgés,  coutellerie,  armes,  etc... 

2*^  Groupe  :  Amkciu.e.ment.  —  Travail  du  bois,  ébénislerie,  meubles,  tissus 
d’ameublement,  tentures,  ta[dsseries,  tapis,  instruments  de  musique,  pianos, 
harpes,  etc... 

o'^  Groupe  ;  Céuamioue.  —  Faïences,  porcelaines,  mosaïques,  cristaux,  verreries, 
émaux,  etc... 

4“^  Groupe  ;  Toii.ktte  et  ses  .vccessoiiies.  —  Couture,  broderies,  confections, 
modes,  tissus  pour  robes  et  modes,  dentelles,  jiassementeries,  Heurs,  plumes,  par¬ 
fumerie,  ganterie,  coiffure,  chaussure,  éventails,  sachets,  aumùnières,  lorgnettes, 
gainerie,  articles  de  voyage,  etc... 

Groupe  :  .\iiTS  oit.\i'inocES.  —  Librairie,  reliure,  gravure,  papeterie,  pliolo- 
graphie,  alliches,  papiers  peints,  etc... 

Léon  Pég.'ifd,  demeurant  à  Paris,  i'i.  rue  de  la  Gliaussée  d'Anlin.  a 
été  désigné!'  [)arle  Comité  d’organisation  de  celte  Exposition  comme  «  Déléguée 
générale  pour  la  France  ». 


En  liussie  : 

PATRONAGE  DE  S.  A.  I.  MGR  LE  GRAND-DUC  CONSTANTIN 

Enfin  JI""’  la  Princesse  Lobanoff  annonça  qu’elle  venait  d’obtenir, 
pour  l’Exposition  Franco-Russe,  l’auguste  patronage  de  S.  A.  I.  Mgr  le 
Grand-Duc  Constantin-Constantinovitch. 
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DATE  DE  L’EXPOSITION.  —  CHOIX  DU  LOCAL 

Pendant  que  les  négociations  se  poursuivaient  entre  les  Ministres  et 
les  Ambassadeurs,  une  correspondance  active  s’établissait  entre  la  Prin¬ 
cesse  LobanolT  et  nous. 

L’Exposition  fut  reportée  au  mois  de  Février,  mais  quand  M“°  Pégard 
reçut  le  plan  du  local  loué  au  Solonoï  Gorodok,  à  proximité  du  Jardin 
d’Été,  elle  constata  que  ce  local  était  insuffisant,  mal  distribué,  mal 
éclairé  et  ne  pouvait  nous  convenir.  Elle  n’accepta  donc  pas  d’y  installer 
les  beaux  produits  de  notre  industrie  d’art  et,  malgré  de  vives  instances 
venues  de  Saint-Pétersbourg,  maiidint  sou  refus,  et  demanda  qu’on  voulfit 
bien  bd  accorder  le  Palais  Stiéglitz,  dont  elle  avait  entendu  vanter  la 
merveilleuse  décoration  intérieure,  et  l’agencement  si  propice  à  une 
Exposition.  Le  Palais  Stiéglitz  est,  du  reste,  voisin  du  Solonoï  Gorodok. 

Il  fut  finalement  décidé  que  les  deux  Expositions  se  succéderaient  : 
que  la  Section  russe  seraitouverte  en  Février  etMars,  au  Solonoï  Gorodok, 
et  la  Section  françaist*  eu  Avril  et  Mai,  au  Palais  Stiéglitz 


ADMINISTRATION  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE 

A  Paris,  sur  l’oH're  de  M.  Chailley-Oert,  Secrétaire  général  de  l’Üniun 
Coloniale  Française,  le  Commissariat  général  de  l’Exposition  fut  installé 
dans  les  bureaux  de  cette  Société,  44,  rue  de  la  Chaussée  d’Antin. 

M“’°  Pégard  prit  le  titre  de  Délériuée  (jénéralc^  celui  de  Commissaire 
général  n’étant  pas  usité  jusque-là  pour  les  femmes,  aucune  n’eu  ayant 
rempli  précédemment  les  fonctions.  Elle  se  trouva  ainsi  investie  d’un 
double  mandat  :  Commissaire  de  la  Section  française,  dont,  sans  en 
prendre  le  titre,  elle  remplissait  les  fonctions,  et  Déléguée  de  la  Croix- 
Uouge  de  llussie,  puisqu’elle  devait  faire  la  location  des  emplacements, 
pour  le  compte  de  cette  Société. 

MM.  Marcerou  et  Schréter,  Commissionnaires  pour  la  Russie,  furent 
nommés  Agents  généraux^  chargés  spécialement  des  transports,  des 
formalités  de  douanes  et  des  assurances. 


( 
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COMITÉ  DE  L’EXPOSITION 

Réunion  préparatoire.  —  Le  20  Novembre,  AJM.  jMonthiers,  ancien 
Commissaire  général  du  Gouvernement  français,  à  Bruxelles,  Ancelot, 
Président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger,  Fauré-Le- 
Page,  Henry,  Nayrolles,  Rémon,  Sandoz,  Soleau,  Schréter  et  Léon 
Castillon,  Président  de  la  Société  française  de  Rienfaisance  de  Saint- 
Pétersbunrg,  qui  se  trouvait  de  passage  à  Paris,  se  réunirent  pour 
étudier,  d’accord  avec  M“°  Pégard,  la  direction  à  donner  à  cette  affaire. 

Sur  l'assurance  que  les  négociations  en  cours,  relatives  aux  patro¬ 
nages  ministériels,  avaient  toutes  les  chances  d’aboutir,  l’Exposition  fu 
décidée  eu  principe,  et  M.  Monlhiers  accepta  de  présider  le  Comité. 

Qu’il  nous  soit  permis  d’exprimer  ici  à  M.  iMonlhiers  notre  très  vive 
reconnaissance  personnelle,  pour  l’estime  et  la  conliance  qu’il  nous  a 
témoignées  eu  apportant  son  nom  à  une  entreprise  dont  nous  avions  la 
direction  ;  ses  bons  conseils  nous  ont  permis  de  mener  cette  œuvre  à  bien, 
et  nous  Peu  remercions  très  sincèrement. 
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COMITÉ 


Président  d’ honneur  : 

I.I.  le  Comte  de  Montebello,  G.  O.  Ambassadeur  de  France 
à  Saint-Pétersbourg. 


Président  : 

]M.  Montliiers,  G.  -ÿjf,  ancien  Commissaire  général  du  Gouvernement 
français,  ;t  l'FxjJosilion  de  Bruxelles. 


Acoulon,  de  la  Maison  J.  Thibouville-Lamy  et  Fabricant  d'inslru- 
menls  de  musKjue,  Secrétaire  du  Comité  17  de  l'Cxpositiun  de  ujoo. 

Amson  'G.),  G.  Faliricantde  maroquinerie,  Bapportcur  de  la  Classe  (j.‘> 
de  rFximsitiou  de  ipoo. 

Ancelot  (.-V.),  ().  Pi’ésidentde  l'.Associalion  générale  du  Commerce  et  tle 
rindsulrie  des  tissus  et  des  malières  textiles.  Président  du  Comité  des 
Fx[)usitions  françaises  à  rétranger,  Présiilent  tle  la  Classe  S^jde  l’Fxposi- 
tiou  de  iqùo. 

Aucoc,  ().  Pi'ésident  de  la  Chambre  syndicale  de  la  bijouterie,  de  la  joail¬ 
lerie  et  de  rorfi'N’reric  de  Paris,  Pi'ésident  de  la  Classe  (jo  de  l'Exposition 
de  iqoo. 

Aucoc  tA.),  (Ji'fèvrc-Joaillier. 

Bellan  lE.),  Fabricant  de  tulles  perlés  et  de  broderies,  S\ndic  du 

Conseil  municipal  de  Paris,  Membre  ilu  Comité  S"!  de  l’Exposition  de 
1  qoo. 

Boin-Taburet,  ().  Orfèt're,  Membre  de  la  Chambre  de  ("ommerce  de 
Pans,  ancien  Président,  de  la  Chambre  syndicale  de  la  bijouterie,  de  la 
joaillerie  et  de  rorfé\'rerie,  Présitlent  ilc  la  Classe  (j4  de  l’Exposition  de 
1900. 

Bondat,  Président  bonoraii'e  de  la  Chambre  syndicale  de  la  ganterie  de 
Grenoble,  Memlire  du  Comité  ÎSC  tle  l'Exposition  tle  1900. 

Boucberon,  G.  Bijoutier-Joaillier,  Membre  tlii  Comité  qS  de  l'Expo¬ 
sition  de  1900. 

Bouilhet  (11. ),  O.  Vice-Président  de  l’Eiiion  centrale  des  .Arts  déco¬ 
ratifs. 

Boulenger  (Paul),  Céramiste,  Secrétaire  tle  la  Classe  72  de  l’Exposition  de 
1900. 
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Boussod  (J.),  Editeur  d’estampes  et  gravures  artistiques. 

Brateau. Sculpteur-Ciseleur-Orl'èvre,  i\Ieml)re  du  Comité  de  l'I'ixposi- 
tiou  de  iqoo. 

Braun,  Pli otogra plie  des  Musées  nationaux,  Membre  du  Comité  12  de 

ri'ixpositiou  de  1900. 

Cardeilhac,  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  coutellerie.  Prési¬ 
dent  de  la  Classe  de  l’Exposition  de  1900. 

Ciiabrières  (A.),  (.).  Président  de  l'.Association  syndicale  des  marchands 
de  soie  et  de  rCnion  des  Chambres  syndicales  lyonnaises,  \’ice-Prési- 
dent  de  la  Classe  83  de  l’Exposition  de  1900. 

CAanée  (E.),  Eahricant  de  tissus,  velours,  peluches  d'anieuhlement, 
Alemhre  du  Comité  70  de  l'I^xposition  de  iqoo. 

Ciiatel,  Eahricant  de  soieries  pour  ameidilement,  Alemhre  du  Comité  70 
de  l'Exposition  de  1900. 

Chevrie,  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  l’ameuhlcment.  Prési¬ 
dent  de  la  Classe  (’iq  de  l'Exiiosilion  de  1900. 

Colcombet,  Eahricant  de  rulians.  Président  du  Tribunal  de  Commerce  de 
Saint-Etienne,  Alemhredu  Comité  83  de  l'Exposition  de  1900. 

Colin  .Armand),  -ij^,  Liliraire-Editeur,  lîapporteur  de  la  Classe  i3  de  l’hApo- 
siLion  de  1900,  Membre  de  la  Commission  permanente  des  x'aleurs  en 
douane. 

Cornille,  Eahricant  de  soieries  et  velours.  Juge  au  Tribunal  de  Commerce 
de  Pai'is,  Alemhre  du  Comité  70  de  l'Exposition  de  1900. 

Damon  (A.\  O.  -ij^,  Eahricant  tle  meuldes  et  tapisserie.  Membre  du  Co¬ 
mité  hq  de  l’Exiiosilion  de  1900. 

Daum  i.A.),  Cristaux  et  verreries  d'art.  Ingénieur  des  .Arts  et  Maïud'aclures, 
Membre  du  Comité  73  de  l'Ixxposilion  île  iqoo. 

Defosse-Braquenié,  ().  Ealiricant  de  tapis  et  tapisseries,  lîapporteur 
de  la  Classe  70  de  hl'Aposition  de  1900. 

Dela'ùercbe,  Céramiste,  Alemhre  du  Comité  72  de  l'Exposilion  de  1900. 

Dienst,  A'ice-Présidcnt  honoraire  de  la  Chambre  syndicale  de  l’amcu- 
hlement,  Alemhre  du  Comité  69  de  l'Exposition  de  1900. 

Doucet,  Couluriei',  Alemhre  du  Comité  8.5  de  l'Exposition  de  1900. 

Duboaloz,  Président  de  la  Chamhi-e  syndicale  des  l'abricants  et  négo¬ 
ciants  en  appareils  et  produits  photographiques,  Alemhre  du  Comité  12 
de  l'Exposition  de  1900. 

Dupont  (E.j,  O.  Ealiricant  de  tabletterie  et  brosserie.  Président  de  la 
Classe  98  de  l’Exposition  de  1900. 

Davelleroy,  ancien  Président  de  la  Chambre  syndicale  des  éventail- 
listes. 

Falize  (.André),  (Jrl'èvre-Joaillier. 

Pauré-Le-Pag'e,  O.  Eahricant  d’armes.  Président  de  la  Classe  5i  de 
1  ICxpositiou  de  1900. 

Félix,  Président  honoraire  de  la  Chambre  syndicale  de  la  contection  et 
de  la  couture,  Alemhre  du  Comité  85  de  l'Exposition  de  1900. 


—  20  — 

Pollot,  O.  Fabricant  de  papiers  peints,  Membre  du  Comité  9^  de  l'Ex¬ 
position  de  1900. 

Froment  Meurice  (E.),  Orfèvre,  iMembre  du  Comité  94  de  l’Exposition  de 
1900. 

Gagneau,  t).  Président  de  la  Chaml)re  syndicale  des  fabricants  de 
bronze,  industries  de  la  fonte  de  fer,  du  zinc,  de  l’argent  et  des  arts 
plastiques.  Président  de  la  classe  97  de  l'Exposition  de  1900. 

Gallé  (Emile),  O.  Verrerie  et  ébénisterie  d’art.  Membre  du  Comité  78  de 
l’Exposition  de  1900. 

Gillou,  Président  de  la  Chambre  syndicale  des  fal^ricants  de  papiers 
peints,  Président  de  la  Classe  08  de  l’Exposition  de  19100. 

Grandhomme,  Peintre-Emailleur,  Membre  du  Comité  9^^  de  l’Exposition  de 
1900. 

Gruëi,  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  reliure.  Membre  du  Co¬ 
mité  18  de  l’Exposition  de  1900. 

Hache,  Fabricant  de  porcelaines,  Vice-Président  de  la  Classe  72  de  l’Expo¬ 
sition  de  1900. 

Hamot  (G.),  Fabricant  de  tapis,  tapisseries,  étoffes  d’ameublement. 
Secrétaire  de  la  classe  70  de  l’Exposition  de  1900. 

Harant,  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  céramique  et  de  la 
verrerie  de  Paris,  Secrétaire  de  la  Classe  78  de  l'Exposition  de  1900, 
Membre  de  la  Commission  permanente  des  valeurs  en  douane. 

Hénon,  O.  Présiilent  de  la  Chambre  syndicale  des  faliricants  de  tulles  et 
tlenlclles.  Trésorier  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Calais,  Membre  de 
la  Commission  permanente  des  valeurs  en  douane.  Rapporteur  de  la 
Classe  84  à  l’Exposition  de  1900. 

Henry,  Fabricant  de  l)roderies  d’ameublement  et  de  nouveautés. 

Hetzel,  (3.  Libraire-Editeur,  Président  du  Conseil  d’administration  du 
Cercle  de  la  Librairie,  iMembre  du  Comité  18  de  l’Exposition  de  1900. 

Houdebine,  Editeur  en  bronzes  d’art. 

Jansen,  Tapissier-Décorateur,  Membre  du  Comité  71  de  l’Exposition  de 
1900. 

Layns  (L.),  Libraire-Editeur,  Secrétaire  de  la  Classe  18  de  l’Exposition 
de  1900. 

Leblanc-Barbedienne,  Fondeur,  Editeur  de  bronzes  d’art.  Membre  du 
Comité  97  de  l’Exposition  de  1900. 

Leborgne  (Ferdinand),  Fal)ricant  de  tapis  et  d’étolfes  d’ameublement, 
Membre  du  Comité  70  de  l’Exposition  de  1900. 

Lefébure,  O.  Fabricant  de  dentelles  véritables.  Membre  du  Comité  84 
de  l’Exposition  de  1900. 

Legrand  (C.),  O.  Fabricant  de  tissus  imprimés  d’ameublement,  Vice- 
Président  de  l’Association  générale  des  tissus  et  matières  textiles. 
Membre  de  la  Commission  des  valeurs  en  douane.  Président  de  la  Classe  70 
de  l’Exposition  de  1900. 
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Lerotidier  I.  Créatrice  du  Cours  de  bi'odcrics  artistiques  de  la 

\'ille  de  Lyon,  Menihrc  du  Comité  8''i  de  rEx])ositiou  de  iqoo. 

Lyon,  O.  Associé  de  la  Maison  Pleyel,  Wolf,  Lyon  et  C'“,  Président  de 
la  Classe  17  de  l’Exposition  de  1900. 

Martin  (Georges),  Président  de  la  Cliamlyre  syndicale  des  dentelles  et 
broderies,  Memijre  du  Comité  8^  de  l’Exposition  de  1900. 

Masson  (Georges),  C.  Idl)raire-Editcur,  Président  de  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  de  Paris,  Mend)re  tlu  Conseil  su|)érieur  de  l'enseignement  technique. 
Président  du  (domité  de  direction  de  rttl'tice  national  du  Commerce  ex¬ 
térieur,  Memlîre  du  Comité  ti  de  l’Exposition  de  1900. 

Millet,  Eal)ricant  de  bronzes  d’art  et  d’ameidjlemcnt. 

Muller  (Emile),  Céramiste,  (Membre  dn  Comité  (in  de  l’Exposition  de  1900. 

Nayrolles,  àj^,  Fabricaid  de  fjrotleries  artistiques. 

Noirot-Biais,  Fabricant  de  l^roderies  d’église,  dorures  et  passementeries, 
Membre  du  Comité  8^^  de  l’Exposition  de  1900. 

Faquin,  Couturier,  Mendyre  ilu  Comité  85  de  rExjmsition  de  1900. 

Patay,  .Ancien  Président  de  la  Cliandyrc  syndicale  des  Heurs  et  plumes. 
Membre  du  Comité  81)  de  rEx[)Osition  de  1900. 

Perdoux,  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  confection  et  de  la 
couture.  Membre  du  Comité  85  de  rEx])osition  de  1900. 

Permezel  (L.),  G.  Fabricant  de  soieries,  Memfjre  do  la  Chambre  de 
Commerce  de  Lyon,  Président  honoraire  de  rtauon  des  Chambres  syn¬ 
dicales  lyonnaises,  (Membre  du  Comité  supérieur  du  Commerce  et  de  1  In¬ 
dustrie,  Président  delà  Classe  90  de  l’Ifxposition  de  1900. 

Piault,  Fabricant  d’orfèvrerie  et  de  coutellerie." 

Pinedo,  Editeur  de  brou/.cs  d’art. 

Poussielgue-iElusand  (AL),  Fabricant  de  bronzes  et  d’orfèvrerie  d’église, 
Alembre  du  Comité  9^1  de  l’iéxposition  de  1900. 

Puël  de  Lobel,  Itirecteur  de  la  Compagnie  fermière  des  annuaires, 
Alembre  du  Comité  ii5de  l’Expositiou  de  1900. 

(Rémon,  Ta|)issier-1  técorateur.  Secrétaire  de  la  Classe  71  de  l’Exposition 
de  1900. 

Saint-André,  tyt.  Cuirs  d’art  ciselés  et  modelés. 

Sandoz  (R.),  I.  iÿl,  Joaillicr-Rijoutier,  Alembre  du  ComitcMjb  de  l’ExjJosi- 
tion  de  1900,  Secrétaire  général  du  Comité  des  Expeysitions  françaises  à 
l’étranger. 

Siot-Decauville,  -ij^.  Fondeur,  Editeur  de  bronzes  d’art,  Alembre  du  Co¬ 
mité  97  de  l’Exposition  de  1900. 

Soleau,  Fabricant  il’appareils  d’éclairage,  A’ice-Présiflent  de  la  Chambre 
syndicale  des  fabricants  de  bronzes,  industries  de  la  fonte  tle  fer,  du 
zinc,  de  l’argent  et  des  arts  plastiques,  Alembre  du  Comité  25  de  l’Expo¬ 
sition  de  1900. 

Sormani,  Fabricant  de  meubles  et  de  gainerie  artistique,  Alembre  du 
Comité  1)9  de  l’Expositiou  de  1900. 


Staron  P.),  Fabricant  de  rubans,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne,  Membre  du  Comité  83  de  l'Exposition  do  1900. 

Susse  (Albert),  Editeur  de  bronzes  d’art.  Membre  du  Comité  97  de  l’Ex¬ 
position  de  1900. 

Ternisien,  Tapissier-Décorateur,  (Membre  du  Comité  71  de  l'Exposition 
de  1900. 

Tihesmar,  Orfèvrerie,  Emaux  translucides,  Membre  de  la  Classe  94  de 
l'Exposition  de  1900. 

Thiébaut  (Vb),  O.  Fondeur,  Editeur  de  bronzes  d’art.  Secrétaire  delà 
Chambre  de  Commerce  de  Paris,  'Vice-Président  de  la  classe  97  de  l’Expo¬ 
sition  fie  1900. 

Warée,  •^,  h'abricantde  dentelles,  Vice-Président  de  la  classe  97  de  l’Expo¬ 
sition  de  1900. 

Wortb  (G.),  ancien  Président  de  la  Chambre  syndicale  de  la  confcctiTn 
et  de  la  couture,  (Membre  de  la  Commission  permanente  des  valeurs  en 
douane.  Président  de  la  Classe  85  de  l’Exposition  de  1900. 


PREIVIIÈRE  RÉUNION  DU  COMITÉ 


La  première  réunion  eut  lieu  le  14  Janvier  1899,  sous  la  Présidence 
de  M.  Monthiers. 

Y  assistèrent  : 

MM.  Ancelot,  L.  Aucoc,  liouilliet  (IL),  Prateau,  Cardeilhac,  Chance, 
Cornille,  Duvelleroy,  Fauré-Le-Page,Fotlot,  Grandhomme,  llarant,  llénon, 
Henry,  lletzel,  Iloudehiue,  Jausen,M"'°  Leroudier,  MM.  Lyon,  Nayrolles, 
llémon,  Sandoz,  Soleau,  Sormani,  Ternisien  et  M''‘°  Pégard. 

S’excusèrent  ;  MM.  Acoidon,  Bellan,  Boin,  Braun,  Chahrières,  Che- 
vrie,  Colcoinbet,  Armand  Colin,  Damon,  Daum,  Emile  Gallé,  Hache, 
Lehorgne,  Lefébure,  Georges  Martin,  Georges  Masson,  Permezel,  Pinédn, 
Staron,  Suose  et  Thesmar. 

M.  le  Président  pria  M"‘”  Pégard  d'exposer  au  Comité  le  but  pour¬ 
suivi  et  la  genèse  de  l’Exposition. 


RAPPORT  DE  PÉGARD 


M”"  la  Princesse  Lobanolî’  Ilostowsky,  ayant  décidé  d'ouvrir  à  Saint- 
Pétersbourg  une  Exposition  F’ranco-Busse,  au  Ijénéiice  du  Comité  de  la 
Croix-Rouge  de  Russie,  dont  elle  est  la  Présidente,  m’a  demandé  d’orga¬ 
niser,  en  qualité  de  Déléguée  (jénérale^  la  partie  française  de  cette  Expo¬ 
sition. 

J’ai  accepté,  en  principe,  d'autant  plus  volontiers  qu’il  s’agissait  de 
l’œuvre  de  haute  bienfaisance  d’une  nation  amie  et  que  j’entrevoyais  un 
service  à  rendre  à  notre  industrie. 

Bien  que  jusqu’à  présent  la  direction  d’une  Exposition  française  à 
l’étranger  n’ait  jamais  été  confiée  qu’à  des  hommes,  j’ai  espéré  que  vous 
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consentiriez,  Messieurs,  à  nie  dunner  votre  concours,  j’ai  eu  confiance  en 
votre  bienvoillance,  en  votre  courtoisie  ;  je  vous  apporte,  en  échange, 
mon  désir  de  bien  faire  et  mon  dévouement  complet.  Je  serai  heureuse 
de  prendre  vos  conseils  et  vous  aiderai  de  tout  mon  travail. 

Je  n’ai  pas  la  prétention  de  vous  rappelé:’,  vous  le  savez  tous  mieux 
c[ue  moi,  la  crise  pénible  ciue  traverse  l’industrie  française,  en  raison  de 
la  lutte  ardente  qui  lui  est  faite  sur  les  marchés  étrangers  —  mais,  il  ne 
suffit  pas  de  déplorer  cette  situation,  il  faut  essayer  d’y  porter  remède.  Or, 
il  est  un  pays  d'Europe  où  le  développement  industriel  s’est  fait  plus 
lentement,  où  l’on  ne  demande  qu’à  nous  accueillir  —  c’est  la  Uussie, 
pourquoi  n’essaierions-nous  pas  de  nous  y  établir  solidement? 

Des  tentatives  ont  été  faites  à  diflérentes  reprises  pour  provoquer  un 
rap  P  roche  ni  e  n  t  c  o  ni  m  er  ci  al . 

En  1891,  plusieurs  d’entre  vous  ont  participé  à  l’Exposition  de  Mos¬ 
cou,  à  la  suite  de  laquelle  M.  Teisserenc  de  Dort,  Président  de  la  Com¬ 
mission  supérieure,  disait,  dans  son  rapport  au  Ministre  du  Commerce  : 

«  Des  relations  ont  été  créées,  quelques  grandes  maisons  doivent  éta¬ 
blir  sinon  des  succursales,  tout  au  moins  des  dépôts,  car,  il  faut  le  dire, 
en  Russie  récliantillon  ne  suffit  pas,  l’aclieteur  russe  veut  voir  ce  qu’il 
achète;  s’il  s’agit  de  traiter,  il  préfère  voir  le  chef  de  la  maison  ou,  à  son 
défaut,  l’employé  qui  y  est  exclusivement  attaché,  plutôt  ijue  le  courtier 
ou  le  commissionnaire  qui,  représentant  souvent  dix  maisons  de  spécia¬ 
lités  ou  nationalités  diverses,  ne  se  préoccupe  que  des  bénéfices  per¬ 
sonnels  à  réaliser,  en  mettant  au  second  rang  la  marque  ou  la  qualité 
des  produits.  » 

La  Gazette  de  Moscou,  de  sou  côté,  parlant  de  l’Exposition,  faisait 
observer  que  le  but  de  l’exhibition  des  produits  français  était  le  rappro¬ 
chement  des  consommateurs  russes  et  des  producteurs  français,  mais 
qu’il  ne  suffisait  pas  que  le  consommateur  russe  apprît  à  connaître  les 
marchandises  françaises,  qu’il  fallait  encore  réorganiser  d'une  façon 
radicale  les  conditions  du  commerce  franco-russe,  sans  quoi  l’industrie 
française  ne  pourrait  occuper  la  place  qui  devait  lui  revenir  sur  les 
marchés  de  l'Empire,  l/écueil  qu’il  fallait  éviter  encore  était  de  voir  les 
commissionnaires  allemands  vendre  à  des  prix  exorbitants  des  produc¬ 
tions  allemandes,  sous  l’étiquette  de  maisons  françaises,  fraude  qui  se  fait 
couramment  au  détriment  de  notre  réputation  —  comme  valeur  de  pro¬ 
duits  et  comme  prix  de  vente. 


A  la  même  époque,  en  1802,  M.  l.éoii  Castülon,  qu’un  séjour  de 
Irente-cinq  années  en  Russie,  sa  siluation  de  doyen  de  la  Colonie  fran¬ 
çaise  et  de  président  de  la  plu})art  des  Sociétés  françaises  de  Saint-Péters¬ 
bourg  avaient  mis  à  même  de  connaître  mieux  que  personne  ces  questions, 
M.  Léon  Castillon  proposa  de  créer  un  Musée  commercial  permanent  ;  il 
en  exposa  le  fonctionnement  possible  dans  une  brochure  dont  le  Minis¬ 
tère  du  Commerce,  à  Paris,  reçut  un  grand  nombre  d’exemj)!aires. 

Le  rapport  de  M.  Castillon  accusait  en  1892  l’énorme  disproportion 
existant  entre  nos  importations,  de  18420232  roubles,  etcidles  de  l’Alle- 
magne,  124081088  roubles;  or,  en  1892,  l’importation  totale  en  Russie 
était  de  403280  000  roubles,  la  France  y  })artici[)ait  donc  pour  4,30  p.  100 
et  l’Allemagne  pour  30,72  p.  100. 

Citons  quelques  chiffres  de  ce  rapport. 

«  En  ce  qui  concerne  la  mode,  la  France  ne  figurait  alors  que  dans  la 
»  jiroportion  de  1 1  p.  100  dans  la  fourniture  des  robes,  })lumes,  dentelles, 
»  broderies,  etc...,  l'Antricbe,  de  29 p.  100,  l’Allemagne,  de  39p.  100; 
»  —  les  chapeaux  de  Paris,  et  tous  ceux  qui  pénètrent  en  Russie  doivent 
»  en  venir,  dans  la  proportion  de  22  p.  1 00,  ceux  d'Allemagne  de  00  p.  100  ; 
«  — l’article  de  Paris  était  fourni,  14  p.  100  par  la  France,  18  p.  100 
»  par  l’Autriche,  03  p.  100  par  l’Allemagne;  — quant  aux  soieries  de 
»  grand  prix  que  la  Russie  achète,  soi-disant  de  provenance  lyonnaise, 
»  elles  ne  formaient  que  13  p.  100  de  l’importation  totale,  74  p.  100 
»  étaient  des  soieries  allemandes.  « 

La  situation  s'est-elle  améliorée  depuis  1892?  —  Non,  au  contraire. 
En  1897,  l’importation  totale  a  atteint  339998000  roubles,  sur  les¬ 
quels  la  France  a  fourni  24683000  roubles,  soit  4,44  p.  100,  et  l’Alle¬ 
magne  179871  000  roubles,  soit  32,11  p.  100.  En  1892,  la  différence 
entre  la  France  et  l’Allemagne  était,  en  faveur  de  cette  dernière,  de 
26, 16p.  100;  elle  est  en  1897  de  27,67  p.  100. 

Des  tentatives  ont  été  faites  cependant,  des  Expositions  partielles  ont 
eu  lieu,  — celle,  très  réussie,  de  la  chasse  et  de  la  pèche  qu’organisa, 
l’an  dernier,  M.  Fauré-Le  Page,  —  d’autres  encore  ;  un  ])rojet  a  été  mis  à 
l’étude,  il  y  a  deux  ans,  pour  la  construction  d’un  })alais  destiné  à  rece¬ 
voir  une  importante  Exposition  française,  et  n’a  pu  aboutir  par  suite 
de  difficultés  financières. 

M.  Henry  Roucher,  étant  Ministre  du  Commerce,  et  se  rencontrant  en 
ceci  avec  M.  Teisserenc  de  Dort,  a,  en  maintes  circonstances,  préconisé 
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le  système  des  magasins,  comme  bien  préférable  à  celui  des  repré¬ 
sentants  à  la  commission. 

L’an  dernier,  M.  Solean,  partageant  les  mêmes  idées,  et  se  trouvant  à 
Saint-Pétersbourg,  entretint  différentes  personnes  d’un  projet  d’installa¬ 
tion  de  magasins,  projet  dont  il  a,  du  reste,  parlé  à  plusieurs  d’entre 
vous. 

Pour  c}u’une  telle  concordance  s’établisse,  il  faut  que  le  besoin  se 
fasse  sentir  de  modifier  nos  habitudes  commerciales,  et,  au  lieu  d’at¬ 
tendre  le  client,  d’aller  le  chercher  chez  lui. 

Je  suis  si  persuadée  de  la  nécessité  de  réagir  énergiquement  pour 
remonter  la  pente  sur  laquelle  nous  glissons,  que  j’ai  accepté  d’aider  la 
Princesse  Lobanoffj  parce  que  j’ai  vu  là  une  occasion  de  réaliser  vos 
désirs,  vos  projets. 

Quelques-uns  penseront  que  la  proximité  de  1900  rend  cette  Exposi¬ 
tion  inopportune,  mais  ce  n’est  pas  nous  qui  avons  choisi  la  date,  nous 
n’avons  d’autre  alternative  que  de  l’accepter  ou  de  renoncer  à  toute 
Exposition  en  Russie  avant  trois  ou  quatre  ans.  Ne  pensez-vous  pas, 
Messieurs,  que  manquer  cette  occasion  c’est  favoriser  l’expansion  de  la 
concurrence  allemande? 

J’étudiai  le  programme  que  m’avait  envoyé  la  Princesse  Lobanofl';  il 
ne  comprenait  que  des  produits  de  la  petite  industrie  à  domicile.  Or,  nous 
n’avons  en  France  aucune  organisation  ressemblant  aux  Artels  russes, 
sociétés  mutuelles  d’artisans,  de  producteurs,  fabriquant  chez  eux  et 
mettant  leurs  productions  en  commun;  la  plupart  des  produits  russes 
n’ont  point  d’autre  mode  de  fabrication.  Il  n’en  est  pas  de  même  en 
France,  où  le  travail  s’exécute  presque  partout  en  ateliers  ou  en  usines. 

J’en  fis  l’observation  à  la  Princesse  Lobanolf,  lui  exposant  les  raisons 
pour  lesquelles  nous  ne  pouvions  davantage  lui  envoyer  des  objets  de 
fabrication  industrielle  courante,  que  l’Allemagne  exécute,  peut-être 
moins  bien  que  nous,  mais  à  meilleur  compte,  et,  modiliant  complètement 
son  programme,  je  lui  demandai  de  n’exposer  que  des  spécimens  de 
notre  plus  belle  industrie  d’art.  Nous  avons  là  toutes  les  chances  de 
succès;  c’est  le  domaine  oii  nous  avons  toujours  été  les  maîtres,  c’est 
donc  le  seul  que  nous  ayons  inlérêtà  biire  connaître  en  Russie. 

Je  proposai  de  diviser  l’Exposition  en  cinq  groupes  :  les  Arts  du 
Métal,  —  l’Ameublement,  —  la  Céramique  et  la  Verrerie,  —  la  Toilette  et 
ses  accessoires,  — les  i\.rts  graphiques  —  et  l’Exposition  fut  résolue  ainsi. 
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!Mais,  pour  atteindre  notre  but,  faire  connaître  la  supériorité  de  1  in¬ 
dustrie  française,  il  est  nécessaire  qu’une  sélection  très  sérieuse  soit  éta¬ 
blie;  c'est  pourquoi,  au  lieu  d’envoyer,  dès  l’abord,  quelques  milliers  de 
circulaires,  ce  qui  nous  eût  assuré  immédiatement  des  exposants,  j’ai 
préféré  vous  demander  de  vous  constituer  en  cinq  Sous-Comités  d’admis¬ 
sion  —  parce  que  vous  êtes  tous,  Messieurs,  cbacun  dans  votre  spécia¬ 
lité,  les  représentants  les  plus  autorisés  de  la  haute  industrie  française. 
Ce  sont  vos  intérêts  qui  sont  en  jeu,  c’est  à  vous  de  les  défendre. 

Pour  vous  donner,  ainsi  qu’à  moi-môme,  l'assurance  du  succès,  j’ai 
poursuivi  à  Paris  des  négociations  avec  MM.  les  Ministres  du  Commerce 
et  des  Affaires  étrangères,  dont  j’ai  obtenu  le  patronage. 

Le  comte  de  Montebello,  d’accord  avec  le  Ministre  des  Affaires  étran¬ 
gères,  a  accepté  la  présidence  d’honneur,  et  M.  Montbiers,  la  présidence 
du  Comité  que  nous  allons  vous  prier  de  constituer. 

Le  Prince  Ouroussoff  a  tenu  à  nous  assurer  de  toute  sa  bienveillance. 

A  Saint-Pétersbourg,  l’Exposition  est  sous  le  patronage  de'  S.  A.  1.  le 
Grand-Duc  Constantin. 

M“°  la  Princesse  Lobanoff  en  est  la  présidente.  M.  Léon  Castillon 
représentera  au  Comité  de  la  Croix-Rouge,  dont  il  est  membre,  nos 
intérêts  français. 

Voulez-vous  me  permettre  maintenant.  Messieurs,  de  vous  redire  les 
paroles  par  lesquelles  j'ai  été  accueillie  au  Ministère  des  Affaires  étran¬ 
gères  :  «  Nous  venons  de  recevoir  une  lettre  de  M.  le  Ministre  du  Com- 
»  merce,  introduisant  auprès  de  nous  une  demande  de  patronage  de 
»  l’Exposition  Franco-Russe.  La  lettre  était  accompagnée  d’un  rapport  très 
»  favorable.  Nous  sommes  tout  disposés  à  accueillir  votre  demande,  elle 
»  sert  nos  désirs.  Depuis  longtemps  nous  voudrions  remanier  la  législa- 
»  lion  qui  régit  les  rapports  commerciaux  de  la  France  et  de  la  Russie. 
»  L’Exposition  dont  vous  nous  parlez  pourra  être  l’occasion  que  nous 
»  cherchons. 

»  A  la  fin  de  l’Exposition,  dans  le  rapjiort  qui  sera  fait,  viuis  nous  signa- 
»  lerez  les  réformes  à  accomplir  et  les  desiderata  des  exposants.  Nous  pour- 
»  rons  prendre  texte  de  ce  rapport  pour  entamer  à  nouveau  des  négocia- 
»  tionsavec  le  Gouvernement  russe.  C’est  donc  nous  qui  vous  remercions, 
»  car  vous  nous  rendez  service.  » 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  cette  Exposition  ne  doit  pas  être  une 
simple  exhibition.  Si  les  Ministres  du  Commerce  et  des  Affaires  étran- 
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gères  s’y  sont  intéressés,  c’est  parce  qu’ils  en  attendent  autre  chose  : 
l’hxposition  ne  doit  être  que  «  l’amorçage  »  d’une  organisation  commer¬ 
ciale. 

Nous  prierons  !M.  Soleau  de  vouloir  bien  nous  expliquer,  avec  la 
grande  compétence  qu’il  apporte  en  ces  questions,  le  plan  qu’il  a  déve¬ 
loppé  lui-même  à  la  Princesse  Lobanoff,  à  son  dernier  voyage  à  Paris,  en 
Octobre. 

Vous  trouverez  peut-être,  Messieurs,  que  nous  allons  bien  vite  en 
besogne,  il  est  certain  que  vous  parler,  dès  aujourd’hui,  de  l’organisation 
de  magasins  peut  vous  paraître  prématuré,  —  la  décision  à  prendre,  en 
effet,  ne  saurait  intervenir  qu’au  cours  de  l’Exposition,  —  mais  nous 
avons  pensé  qu’il  était  de  notre  devoir  de  vous  dire,  dès  maintenant, 
nos  vues,  et  là  où  nous  voulons  aller,  pour  que  vous  puissiez  y  réllécbir 
et  vous  concerter,  afin  que  le  moment  venu,  nous  soyons  tous  d’accord 
sur  les  voies  et  moyens  à  employer  pour  la  réalisation  de  ce  projet. 

Mais  là,  c’est  l’avenir...,  aujourd’hui  la  seule  question  qui  se  pose 
est  celle-ci  :  l'Exposition  Franco-Russe  est  une  occasion  des  plus  favo¬ 
rables,  la  laisserez-vous  échapper? 


Le  Comité  décida  d’accepter  la  proposition  de  la  Croix-Rouge  et  d’or¬ 
ganiser  l’Exposition.  Il  adopta  le  programme,  divisé  en  cinq  groupes,  puis 
se  subdivisa  lui-même  en  Sous-Comités  correspondant  à  ces  groupes. 


i\oiiiiiia(iou  des  Délésfiiés. 

l"  Groupe  :  Les  Arts  du  métal.  —  MM.  Fauré-le  Page,  R.  Sandoz  et 
Soleau. 

2®  Groupe  ;  L’Ameurlement.  — MM.  Chanée  et  Rémon. 

3®  Groupe  :  La  Céramique  et  la  Verrerie.  —  MM.  Harant  et  Hache. 

•4°  Groupe  :  La  Toilette  et  ses  accessoires.  —  MM.  Ancelot,  Duvelleroy  et 
Henry. 

5“  Groupe  :  Les  Arts  grai'üiques.  —  MM.  Braun,  Helzel  et  Layus. 
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C ii*<*ulaîre  et  Uègiciiiciil. 

Le  Comité  adopta  la  circulaire  et  le  règlement  qui  lui  furent  soumis; 
et  dont  voici  les  passages  principaux  ; 


CIRCULAIRE.  —  CONDITIONS  DE  L’EXPOSITION 

Avaiilîiîios  rails  à  la  Soclion  ri*anc*aiso. 

Transports.  —  MM.  Marceroii  et  Schréter,  Agents  généraux,  désirant  parti¬ 
ciper  à  l'œuvre  de  la  Croix-Rouge,  se  chargeront  gratuitement  du  camionnage, 
de  toutes  les  formalités  d’envoi,  démurclies  en  douane,  etc...,  à  Paris,  — 
transporteront  les  caisses  de  Paids  à  Sainl-lUdersbourg,  au  Musée  Stiéglitz,  et 
du  Musée  Stiéglitz  à  Paris,  au  domicile  des  exposants. 

11  n'y  aura  donc  point  d’autres  frais  de  transport  à  supporter  que  la  rede¬ 
vance  aux  chemins  de  fer  et  les  frais  des  formalités  de  douane  ;  gi'âce  <à  nos 
démarches,  nous  avons  obtenu  que  les  Compagnies  les  réduisent  à  32  francs  par 
lut)  kilogrammes,  à  l’aller,  au  retour,  et  les  formalités  de  douane  com|)rises. 

Douane.  —  Par  autorisation  du  Ministre  des  Pinances,  le  Musée  Stiéglitz  est 
constitué  en  entrepôt  des  douanes.  Les  marchandises  entreront  en  francliise,  et 
les  droits  sur  les  marchandises  vendues  ne  seront  perçus  qu'à  la  clôture,  après 
vérification. 

Des  employés  spéciaux  seront  délégués  à  la  réception  de  l’Exposition  fran¬ 
çaise. 

Aucun  poinçon  ne  sera  apposé,  mais  des  étiquettes  attachées  par  un  fd  et 
cachetées  à  la  cire. 

Manutention,  déballage,  mise  en  tlace,  réemballage.  —  I.e  Comité  de  la. 
Croix-Rouge  prend  à  sa  charge  tous  les  frais  de  manutention,  dans  l’intérieur  du 
Palais  Stiéglitz,  de  déballage,  de  mise  en  place  et  de  réemballage  des  objets 
exposés. 

Les  caisses  vides  seront  remisées,  pendant  toute  la  durée  de  l’Exposition, 
par  les  soins  du  Comité  delà  Croix-Rouge,  sans  aucuns  frais  pour  les  expo¬ 
sants. 

Garanties  CONTRE  le  vol,  gardiennage.  — -Pour  sauvegarder  les  exposants 
des  risques  de  vol,  de  perte  ou  de  (iétérioi'ation,  le  Comité  de  la  Croix -Rouge 
contractera  un  traité  à  si's  frais,  avec  un  .\rtel  de  gardiens  disfiosant  de  capi¬ 
taux  suffisants;  cet  Artel  engagera  sa  res[)onsabilité,  pendant  la  durée  de  l’Ex¬ 
position,  pour  le  paiement  total  et  Immédiat  de  tous  les  objets  perdus,  volés  ou 
détériorés.  L’Artel  mettra  à  la  disposition  des  exposants  une  escouade  de  gai- 
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(liens  qui  surveilleront  l'Exposition  de  jour  et  de  nuit  et  se  chargeront  du  net¬ 
toyage  et  de  l’entretien  de  la  salle. 

Des  gardiens  delà  police  de  sûreté  stationneront  à  l’entrée  et  aux  abords  du 
Palais  Stiéglitz. 

Gabanïies  contue  l’incendie.  —  Un  poste  de  pompiers  se  tiendra  en  perma¬ 
nence  de  jour  et  de  nuit  à  proximité  de  l’Exposition. 

Chauffage,  éclairage.  —  L’Exposition  sera  éclairée  à  la  lumière  électrique 
et  chaulfée  aux  frais  du  Comité  delà  Croix-ltouge. 

Publicité,  frais  administratifs.  —  Le  Comité  de  la  Croix-Rouge  se  charge 
de  tous  les  frais  de  publicité,  tant  à  Paris  qu’cà  Saint-l'étersbourg,  ainsi  que 
des  frais  généraux  de  bureau  et  de  correspondance  de  la  Délégation  de  tbaris. 


Obligalioiis  des  exposaids. 

Chaque  exposant  paiera  son  emplacement,  les  frais  de  son  installation  pm'- 
sonnelle,  le  prix  réclamé  par  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  acquittera  le 
montant  des  formalités  de  douane;  il  reste  bien  entendu  que  les  droits  de 
douane  sont  à  la  charge  des  acheteurs. 

L’exposant  abandonnera,  de  plus,  au  Comité  de  la  Croix-Rouge,  10  p.  100 
du  prix  total  des  ventes  qu’il  aura  eifectuées  à  l’Exposition. 

Emplacement.  —  11  sera  perçu  un  droit  de  120  francs  par  mètre  carré  sur 
s(jl,  pour  les  eiiqilacements  isolés  et  de  60  francs  par  mètre  courant  de  façade 
—  sur  mur,  ou  sur  sol  pour  les  emplacements  adossés  au  mur,  le  mètre  courant 
de  façade  donnera  droit  à  la  hauteur  correspondante  jusqu’cà  la  corniche,  en¬ 
viron  quatre  mètres. 

Toute  fi'action  inférieure  cà  un  mètre  sera  comptée  pour  le  mètre. 

Installation  personnelle.  —  Chaijue  exposant  sera  libre  de  fournir  ses 
vitrines,  tables,  etc.,  après  en  avoir,  au  préalable,  soumis  les  plans  et  les  pho¬ 
tographies  à  la  Déléguée  générale. 

Les  exposants  (pii  désirent  louer  des  vitrines  pourront  traiter  directement 
avec  M.  Clievalié  fils,  dont  l’Administration  a,  accepté  les  offres  d’installation  à 
Saint-Pétersbourg. 

Prix  des  transports.  —  Ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  et  d’après  les  condi¬ 
tions  stipulées  par  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  il  sera  payé  pour  l’aller 
et  le  retour,  frais  de  douane  compris  —  32  francs  pour  100  kilogrammes. 

Frais  facultatifs.  Assurances.  -  -  Les  Compagnies  :  Lloyd,  Commercial 
Union  C^,  Marine  Insurance  C^',  assureront,  de  concert,  toutes  les  marchan¬ 
dises  envoyées,  moyennant  une  prime  de  0'‘',7.3  p.  100.  Cette  assurance  cou- 
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vrira  la  perle  totale  ou  partielle,  la  détérioration  et  les  risques  de  vol,  pendant 
la  durée  du  voyage,  ainsi  que  les  risques  d’incendie  pendant  cinq  mois. 

Eclairage.  —  Les  exposants  qui  désireraient  un  éclairage  spécial  paieront, 
pour  une  lampe  électrique  de  seize  bougies,  3  roubles,  pour  toute  la  durée  de 
l’Exposition,  plus  4  copecks  par  heure  —  et  3  roubles,  pour  une  grande  lampe 
à  arc  voltaïque,  plus  2o  copecks  par  heure. 

Publicité.  —  Le  Comité  de  la  Croix-Rouge  se  charge  de  la  publicité,  dans 
les  principaux  Journaux  de  l’Empire  et  fera  éditer  un  album  de  l’Exposition 
en  russe  et  en  français,  édition  de  luxe. 

Le  prix  d’une  insertion  de  3U0  lettres  minuscules  est  de  o  roubles  (IS^CiO). 

Représentation.  —  Les  exposants  seront  libres  de  se  faire  représenter  par 
une  personne  de  leur  choix. 

M.  P.-W.  Dubruel  représentera,  à  des  conditions  avantageuses,  les  per¬ 
sonnes  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Ventes.  —  Ce  service  sera  placé  sous  la  direction  de  M.  Léon  Castillon. 

Les  ventes  auront  lieu  au  comptant,  sans  escompte,  aux  prix  indiqués  par 
les  exposants;  il  ne  sera  perçu,  en  plus,  que  les  droits  de  douane. 

Au  fur  et  à  mesure  des  ventes,  l’argent  encaissé  sera  déposé,  au  compte  de 
l’exposant,  à  la  succursale  du  Crédit  Lyonnais,  à  Saint-Pétersbourg,  après 
toutefois  qu’il  aura  été  prélevé  une  somme  de  10  p.  100  au  bénélice  de  la 
Croix-Rouge,  ainsi  qu’il  est  indiqué  plus  haut. 


Départ  ues  caisses.  —  Les  caisses  des  exposants  parisiens,  contenant  les 
objets  destinés  à  l’Exposition  russe,  seront  prises  le  2S  Février,  au  pins  tard, 
au  domicile  des  exposants,  par  IMM.  Marcerou  et  Scliréter,  Agents  généraux, 
demeurant  20,  rue  d’IIauteville,  à  Paris. 

Ces  caisses  devront  être  prêtes  dès  le  20  Février;  les  exposants  habitant  la 
province  adresseront  leurs  colis  à  .MM.  Marcerou  et  Schréter,  en  gare  de  Paris, 
où  ils  devront  être  rendus  le  20  Février  au  plus  lard.  Passé  cette  limite,  les 
exposants  ne  proliteront  plus  des  avantages  accordés  par  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  et  leurs  caisses  voyageront  à  plein  tarif. 

Etiquettes.  —  Il  sera  apposé  sur  chaque  caisse  (piatre  étiquettes,  dont  une 
blanche  portant  l’adresse  du  Musée  Stiéglilz  et  irois  autres  tricolores  avec 
cette  inscription  ;  Exposition  Franco -Russe  de  Saint-Pétersbourg,  1899.  »  Les 
étiquettes  seront  envoyées  à  chaque  exposant,  après  l’acceptation  de  sa 
demande  d’admission. 


Déclaration  roür  la  rocane.  —  Cluique  caisse  fera  l'objet  d’une  déclaration 
stipulant  :  1“  son  poids  nel  ;  2°  le  nombre  et  la  nature  des  objets  qu’elle 
renferme. 

Cette  déclaration  sera  faite  en  trois  exemplaires,  dont  deux  envoyés  à 
MM.  M  arcerou  et  Scliréter  ~  et  un  à  M”"  Pégard,  Déléguée  générale. 

Conditions  obtenues  des  compagniiis  de  chemins  de  feu.  —  11  sera  payé 
,32  francs  par  100  kilogrammes,  aller  et  retour,  formalités  de  douane,  tout 
compris. 

MM.  Marcerou  et  Scliréter  encaisseront  le  montant  total  des  frais  de  trans¬ 
port,  aussitôt  que  les  marchandises  auront  été  enlevées.  Une  ristourne  sera 
remboursée  pour  les  marchandises  vendues. 

Prix  de  location  des  emplacements.  —  Le  mètre  carré  de  terrain  isolé  sera 
payé  120  francs. 

Le  mètre  carré  de  terrain  adossé,  ou  le  mètre  courant  sur  sol  ou  sur  mur 
sera  payé  00  francs.  Le  mètre  courant  de  façade  donnera  droit  à  la  hauteur 
correspondante  sur  le  mur  jusqu’à  la  corniche,  environ  4 mètres. 

Toute  fraction  intérieure  à  un  mètre  sera  comptée  pour  le  mètre. 

L’expusanl  devra,  payer  le  prix  de  son  emplacement  aussitôt  qu’il  aura  reçu 
l’avis  que  sa  demande  d’admission  est  acceptée. 

Tarif  des  locations.  —  Les  exposants  qui  désirent  louer  des  vitrines  pour¬ 
ront  traiter  diree.temenl  avec  M.  Chevalié  lils,  dont  l’administration  accepte 
les  olfres  d’installation  à  Saint-Pétersbourg. 

Vitrine  en  location.  —  A  3  ou  4  faces,  180  francs  le  mètre  courant. 

Vitrine  adossée.  —  210  francs  le  mètre  de  façade.  Un  retour  vitré  sera 
payé  183  francs  le  mètre. 

Transport  des  vitrines.  — •  Environ  42  francs  le  mètre  courant  de  façade. 

Table  de  0”,80  a  1  mètre  de  profondeur,  recouverte  en  satinette,  avec 
devant  en  satinette  plissée,  23  francs  le  mètre  courant  et  13  francs  pour  cha¬ 
cune  des  autres  faces. 

Gradin  a  deux  ou  trois  étages. —  40  francs  le  mètre  courant. 

Estrade  avec  main  courante  et  tapis.  —  30  francs  le  mètre  carré  occupé. 

Cloison  a  claire-voie  avec  plinthes  et  cornicbes.  —  De  4  mètres  de  hauteur 
environ,  recouverte  d’élolfe  —  30  francs  le  mètre  courant. 

Le  prix  de  location  des  vitrines,  taldes,  gradins  et  estrades  sera  payé  par 
les  exposants  directement  à  M.  Chevalié  fils,  moitié  au  départ  de  Paris,  moitié 
à  la  fin  de  l’Exposition. 
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Assurances.  — -  Les  Compcagnies  Lloyd,  Marine  Insurance  G''  et  Cuininer- 
cial  Union  C^'  offrent  d’assurer  les  marchandises,  moyennant  une  prime  de 
O'LTo  p.  100  de  la  valeur  déclarée.  Cette  assurance  couvre  la  perte  totale  ou 
partielle,  la  détérioration  et  les  risques  de  vol  pendant  la  durée  du  voyage, 
ainsi  que  les  risques  d’incendie  pendant  cinq  mois. 

Les  exposants  qui  désireraient  profiter  de  ces  conditions  sont  priés  d’en 
informer  MM.  Marcerouet  Schréter,  qui  leur  feront  délivrer  un  avenant  pour  les 
sommes  indiquées.  La  demande  d’avenant  doit  être  faite  av;mt  l’eidèvement 
des  caisses. 

Eclairage.  —  Les  exposants  qui  désireraient  un  éclairage  spécial  paieront, 
pour  une  lampe  électrique  de  seize  bougies,  3  roubles  pendant  toute  la  durée 
de  l’Exposition,  plus  4  copecks  par  heure  d'éclairage  —  et  pour  une  lampe  à 
arc  volta'ique,  3  roubles  —  plus  2.3  copecks  par  heure. 

Us  devront  f;iire  leur  demande  d’électricité  supplémentaire  à  M‘"°  Pégard, 
avant  le  28  Février. 

jX.  b .  —  Chaque  exposant  est  tenu  de  se  conformer  strictement  au  règle¬ 
ment  intérieur  de  l’Exposition. 


Décompte  du  pi*i.v  des  transports. 

La  Princesse  Lobanoff,  sur  notre  demande,  ayant  fait  des  démarches 
auprès  des  Compagnies  de  Cliemins  de  fer,  obtint,  de  trois  d’entre  elles,  des 
avantages  exceptionnels;  la  Coin})(ignie  du  Nord  accorda  la  gratuité  complète, 
la  Compagnie  belge  demanda  seulement  (FC’ÏP  lOP  kilogrammes,  les 
chemins  de  fer  russes,  1  centième  copeck  par  poud  et  par  verste.  Ces  condi¬ 
tions  furent  accordées  pour  l’aller  et  le  retour  compris,  —  la  grande  et 
la  petite  vitesse  indistinctement. 

L’Allemagne  seule  refusa  toute  concession. 

Le  prix  du  transport,  porté  sur  la  circulaire  à  32  francs  les  100  kilogr., 
fut  donc  établi  ainsi  : 


Tarif  belge . 

0,70 

»  allemand . 

1  A  l’aller.  . 

8,30 

/  Au  retour. .  . 

12,00 

»  russe . 

[  A  l’aller.  . 

I  ,.30 

(  Au  retour.  . 

1,30 

Frais  de  statistiques,  de  récépissés. 

frais  de  transit 

aux  frontières  belge,  allemande,  russe,  ainsi  que  le  Irans- 

bordement  sur  les  wagons  russes.  . 

1 ,80 

Formalités  en  douane  ,4  Saint-Pé- 

^  A  l’arrivée. 

2,80 

tersbourg . 

(  Au  départ.  . 

2,80 

32, 
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Il  est  à  remarquer  que  dans  le  décompte  de  ces  32  francs  ne  figure  aucune, 
somme  attribuée  aux  expéditeurs,  MM.  Marcerou  et  Schréler,  qui  ont  effectué 
gratuitement,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  précédemment,  toute  la  manutention 
des  caisses,  cà  Paris  et  à  Saint-Pétersbourg  —  à  l’aller  et  au  retour,  —  ainsi 
que  toutes  les  formalités  en  douane  h  Paris. 


POINÇONNAGE  DES  PIÈCES  D’ORFÈVRERIE  ET  DE  JOAILLERIE 

Une  grande  préoccupation  pour  les  exposants  orfèvres  et  bijoutiers 
était  l’apposition  du  poinçon  russe  sur  tontes  les  pièces  envoyées.  L’nn 
d’eux,  au  retour  d’une  exposition  précédente,  avait  dépensé  plusieurs 
centaines  de  francs  pour  faire  disparaître  ce  poinçon  apposé  n’importe  on, 
sans  nul  souci  de  le  rendre  moins  apparent. 

Par  autorisation  spéciale  de  l'Empereur,  nous  avons  obtenu  cjue  les 
pièces  vendues  fussent  seules  poinçonnées  ;  au  moment  de  la  mise  à 
exécution,  de  très  grandes  facilités  nous  furent  accordées. 


TRAITÉ  ENTRE  LA  SECTION  FRANÇAISE  ET  LE  COMITÉ 
DE  LA  CROIX  ROUGE 

Les  principales  conventions  ayant  été  arrêtées  verlialement  ou  par  lettre, 
entre  la.  Princesse  Lobanoff  agissant  au  nom  de  son  Comité,  et  nous,  il  nous 
sembla  nécessaire  de  les  régulariser  par  un  engagement,  dont  la  teneur  fut 
rédigée  par  nous  : 

«  Eu  ma  qualité  de  Présidente  du  Comité  de  la  Croix-Piouge  pour  secourir  les 
invalides  et  leurs  familles,  au  nom  duquel  J’organise  l’Exposition  Franco-Uusse 
qui  se  tiendra  à  Saint-Pétersbourg,  pendant  les  mois  de  Février,  i\lars.  Avril  et 
INlai,  je  déclare,  tant  en  mon  nom  qu’en  celui  du  Comité,  décharger  les  Exposants 
français  de  toutes  les  responsabilités  qui  incombent  au  seul  Comité  de  la  Croix-ltouge 
et  à  moi. 

»  Les  Exposants  français  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  être  recherchés  par 
des  tiers,  pour  le  paiement  des  frais,  de  quelque  nature  qu’ils  soient,  autres  que 
ceux  qu'ils  devront  au  Comité  de  la  Croix-llouge,  en  vertu  des  stipulations  sui¬ 
vantes,  consenties  de  part  et  d'autre  ; 

»  1°  Les  Exposants  français  abandonneront  au  Comité  de  la  Croix-Rouge 
10  p.  100  du  prix  des  ventes  faites  par  eux  pendant  la  durée  de  l’Exposition. 

»  2"  Us  acquitteront  individuellement  un  droit  d’emplacement  de  50  francs  par 
mètre  carré  sur  sol,  ou  de  50  francs  par  mètre  courant  sur  mur.  Toute  fraction 
inférieure  à  un  mètre  sera  payée  pour  le  mètre. 

»  3“  Les  Exposants  français  supporteront  également  les  frais  d’aménagement  et 
de  décoration  des  salles  contenant  l’Exposition  française. 


\ 


»  Moyennant  quoi  je  m’engage,  moi  et  le  Comité  de  la  Croix-Rouge,  à  prendre 
à  notre  charge  la  totalité  des  frais  de  la  location  du  Palais,  de  l’Artel  de  gardien¬ 
nage,  du  chauffage,  de  l’éclairage,  du  déballage,  du  réemballage,  de  la  manu¬ 
tention  à  l’intérieur  du  Palais  et  de  l’emmagasinage  des  caisses. 

»  Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le  18/30  Janvier  1899. 


»  Pour  le  Secrétaire, 
»  jM.  Nusser.  » 


»  Piii.NCESSE  Marie  Lobanoff  Rosiowskv, 
»  l’résiilente  du  Comité  de  la  Croix-lîoiige. 


Cet  engagement  nous  fut  retourné  signé,  quelques  jours  après.  La 
Princesse  le  copia  textuellement  mais  y  ajouta  cette  phrase,  à  laquelle, 
du  reste,  nous  n’avons  pas  donné  notre  adhésion  : 

«  .Y.  B.  — Le  prix  d’emplacement  devra  être  versé  à  Paris,  au  Crédit  Lyonnais, 
au  compte  du  Comité  de  la  Croix-Rouge,  avant  l’expédition  des  Exposants  en 
Russie.  » 


M.  iMonthiers  communiqua  le  traité  au  Comité  et  lui  lit  observer  que, 
tout  en  ne  donnant  que  50  francs  par  mètre  à  la  Princesse,  nous  en 
réclamions  60  dans  notre  circulaire,  et  même  120  pour  certains  empla¬ 
cements;  cette  plus-value  étant  destinée  à  couvrir,  à  Saint-Pétersbourg, 
les  frais  d’installation  de  la  Section  française,  de  réception,  etc...,  et,  à 
Paris,  les  faux  frais  après  l’ouverture  de  l’Exposition. 

Il  a  donné  ensuite  lecture  du  traité  contracté  par  la  Princesse  Loba¬ 
noff  avec  l’Artel  de  gardiennage. 


TRASTÉ  ENTRE  LE  COMITÉ  DE  LA  CROIX-ROUGE 
ET  L’ARTEL  DE  GARDIENNAGE 


AUTEL  DE  LA  UOUUSE  AEW  OSTUOW  -  DUES  DE  LA  DÜLUSE. 

MAISOA  ÉLISEÏEFF  A  SALX T-l'ÉTEKSBOLIU; 


5  Février  1899. 

A  Son  Excellence  Madame  laPrincesse  Marie  Lobanoff  Rostowsky, 

Prcj-idcnle  du  Cumité  de  la  Croix-Udugc 
cl  du  liurcau  iirganisateur  de  FLxpobitioii  russe. 


L’.Vrlcl  de  la  Imurse  de  Kozioukhine,  à  Saint-Pétersbourg,  déclare  (jue  l’Artel  a 
pris  à  son  compte  les  obligations  suivantes  concernant  la  partie  française  de  l’Expo¬ 
sition  Franco-Russe  : 

1°  Recevoir  tous  les  exposants  qui  arrivent  de  France  pour  l’Exposition  et  les 
vérilîer,  selon  les  factures. 
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2°  Surveiller  et  garder  nuit  et  jour  tous  les  objets  reçus,  pendant  toute  la  durée 
de  l’Exposition. 

3®  Après  la  clôture  de  l’Exposition,  rendre  les  objets  acceptés.  L’Artel  est  res¬ 
ponsable  devant  le  Comité  pour  le  montant  de  la  valeur  des  objets  exposés  et  ga¬ 
rantit  avec  tout  le  capital  qu’il  possède. 

Pour  garder  et  surveiller  les  Exposants,  arrivant  de  France  pour  l’Exposition, 
l’Artel  met  à  leur  disposition  le  nombre  voulu  de  gardiens,  à  raison  d’un  paiement 
de  Gü  roubles  pour  chacun  d’eux. 

Le  nombre  des  gardiens  sera  fixé  par  entente  mutuelle  du  Comité  et  de  l’Arlel. 
L’Artel  est  obligé  de  veiller  à  l’ordre  et  à  la  pro{)reté  de  l’Exposition. 

Signé  :  Le  S/jnilk. 

K.  LevitzivV, 

Cliargé  des  pleins  pouvoirs  de  l'Artel  de  la  lîoiirse  de  Kozioiikliine, 
à  Saiiit-l’étersbourg. 

Scribe  :  V.  Fol’ofk. 

Contre-signé  ;  Princesse  M.  Lobanoff-Piostowsky,  Lrésidentc. 


COMITÉ  D’ADMISSION 

Les  Comités  d’admission  se  réunirent  plusieurs  fois  et  les  encoura¬ 
gements  arrivèrent  nombreux,  —  mais  les  adhésions  sérieuses  furent 
plus  dirtîciles  à  obtenir;  l’approche  de  l’Exposition  de  1900  donnant 
cà  toutes  les  grandes  maisons,  sur  lesquelles  nous  comptions,  un  gros 
surcroît  de  travaux  et  de  dépenses. 

Cependatit  nous  aitrions  pu  facilement,  et  dès  les  premiers  jours,  oc¬ 
cuper  tout  l’emplacement  qui  nous  était  concédé  au  Palais  Stiéglitz,  si  les 
Comités  avaient  accepté  toutes  les  demandes,  mais  ils  décidèrent,  au  con¬ 
traire,  de  s’en  tenir  strictement  au  programme  :  les  Arts  appliqués  à 
l'industrie^  et  de  faire  de  cette  Exposition  «une  sélection  »  et  non  point 
l’exhibition  l)anale  d’un  plus  ou  moins  grand  nomljre  d’objets. 

Les  Comités  n’ont  eu  qu’à  se  féliciter  d'avoir  suivi  jusqu’au  bout 
cette  ligne  de  conduite,  le  grand  succès  de  l’Exposition  est  dù  justement 
à  la  sévérité  des  admissions  et  à  l’ensemble  remarquable  qu’elle  a  pro¬ 
duit,  ensemble  qui  a  provoqué  cette  exclamation  de  l’Empereur  au  début 
de  sa  visite  :  «  .le  ne  vois  que  des  merveilles  ici.  » 


LE  CONSUL  DE  FRANCE  NOMMÉ  COMMISSAIRE  DE  L’EXPOSITION 
A  SAINT-PÉTERSBOURG 

A  la  fin  de  .lanvier,  des  nouvelles  reçues  indirectement  de  Saint- 
Pétersbourg  nous  tirent  craindre  que  notre  Exposition  ne  manquât  de  la 
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piiljlicité  indispensable  pour  la  bien  «  lancer  »  par  avance  dans  le  public. 
Inquiets,  nous  écrivîmes  à  M.  l’Ambassadeur  de  France,  le  3  Février,  et 
sa  réponse,  en  date  du  9,  tout  en  confirmant  nos  soupçons,  nous  apporta 
le  témoignage  précieux  de  sa  sollicitude  pour  nos  intérêts;  nous  étions 
assurés  de  trouver  en  lui  l’appui  le  plus  ferme  et  le  plus  chaleureux.  Ce 
fut  pour  nous  la  sécurité. 

«  Dans  le  but,  écrivait  l’Ambassadeur  à  ]M“°  Pégard,  de  vous  montrer  l'attention 
spéciale  que  je  porte  à  toute  entreprise  française  et  désirant  également  vous  être 
agréable,  j'ai  décidé  de  donner  à  cette  occasion  une  marque  oflicielle  de  l’intérêt  que 
je  compte  prendre  à  l'Kxposilion  Franco-Russe  ;  je  viens  de  désigner,  comme  Com¬ 
missaire,  le  Consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg,  le  Vicomte  de  Fages  de  Chaulnes. 
Celui-ci  sera  chargé  de  faire  respecter  ici  les  intérèls  français  engagés  dans  cette 
Exposition;  il  facilitera  aux  Exposants  les  démarcbes  qu’ils  auront  à  faire  auprès 
des  Autorités  russes  et  se  tiendra  en  correspondance  avec  vous,  IMadame,  pour 
vous  renseigner  à  tout  sujet.  » 

La  Déléguée  générale  fit  immédiatement  passer  une  note  dans  la 
presse,  remercia  l’Ambassadeur  et  entra  eu  relations  avec  le  Consul. 


RAPPORT  A  S.  A.  I.  LE  GRAND  DUC  CONSTANTIN 

Nous  envoyâmes  au  V“’  de  Fages  de  Chaulnes,  pour  le  transmettre 
au  Grand-Duc  Constantin,  le  rapport  demandé'  par  ce  dernier  sur  l'orga¬ 
nisation  de  la  Section  française. 

A  ce  rapport  fut  jointe  la  liste  des  membres  du  Comité  et  le  pltin  de 
l’Exposition. 


BILLETS  GRATUITS 

Grâce  à  l’intervention  de  M.  de  Chaulnes,  nous  avons  obtenu  pour 
les  représentants  20  billets  gratuits  d’aller  et  de  retour,  sur  le  parcours 
russe. 


REPRÉSENTATION  DU  COMITÉ  A  SAINT-PÉTERSBOURG 

âl.  Monthiers,  eu  sa  qualité  de  Président  du  Comih',  devait  se  rendre 
à  Saint-Pétersbourg  pour  représenter  le  Comité  à  rinauguration  de 
l’Exposition  française. 

De  son  coté,  la  Déléguée  générale  était  partie  le  Samedi  1"  Avril,  très 
confiante  dans  b*  succès. 
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DÉSIGNATION  D’UN  DÉLÉGUÉ  OFFICIEL 

M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie  avait  décidé  de  nom¬ 
mer  un  «  Délégué  officiel  »,  chargé  de  le  représenter  à  l’inauguration  ; 
ce  devait  être  M.  André  Lebon,  lui-même  ancien  Ministre  du  Commerce; 
malheureusement,  rinauguralion  hâtive  qui  nous  fut  imposée  par 
le  Comité  russe  ne  permit  pas  à  M.  André  Lebon,  non  plus  qu’à 
M.  Monthiers  d’arriver  à  temps^  et  leur  voyage  n’eut  pas  lieu. 


CHAPITRE  III 


ORGANISATION  A  SAINT-PÉTERSBOURG 


liislallalion  <le  ri'Aposilion. 

L:i  Déléguée  générale,  dès  son  arrivée,  demanda  à  la  Princesse  Loba- 
nolF  de  convoquer  le  Comité  de  la  Croix-Houge,  pour  prendre,  d’accord 
avec  lui,  les  mesures  nécessaires. 

Cette  réunion  eut  lieu  le  lendemain,  Alardi,  24  Mars  '4  Avril  ;  le  Consul 
de  France  y  assista,  ainsi  que  tous  les  représentants  français.  Là,  nous 
apprîmes,  avec  étonnement,  que  le  Comité  de  la  Croix-Rouge,  sans  nous 
consulter,  avait  fixé  rinauguration  au  Dimanche  suivant,  20Mars/9  Avril, 
invité  les  Crands-Ducs  et  envoyé  les  convocations  officielles.  Or,  il  n’y 
avait  encore  que  quelques  caisses  d’arrivoes,  il  nous  en  manquait  plus 
de  trois  cents,  dont  toutes  celles  contenant  les  vitrines. 

Malgré  de  très  nombreuses  difficultés,  nous  avons  été  prêts,  l’Exposi¬ 
tion  superbe,  le  Dimanche,  à  riieure  dite  !...  Nous  ne  comprenons  pas 
encore  comment  ce  fut  possible  ;  nous  avons  certainement  accompli  là 
un  tour  de  force  prodigieux,  mais  le  désir  d’arriver  à  tout  prix  décuplait 
notre  courage  et  notre  énergie. 

Aussi,  le  dimanche  matin,  quand,  après  une  unit  de  fièvre  et  de  travail 
acharné,  le  jour  s’est  levé  et  a  éclairé  nos  grands  faisceaux  de  drapeaux 
français,  ce  fut  un  vrai  sursaut  de  joie  et  d’enthousiasme  que  nous  ressen¬ 
tîmes  tous  au  cceur,  tant  nous  avions  conscience  de  gagner,  cejonr-là, 
une  belle  victoire  pour  le  dra}ieau. 
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Inaii^^'uratioii. 

L’inauguration  eut  donc  lieu  le  dimanche  29  Mars/9  Avril,  à  2  heures. 
Elle  fut  présidée  par  le  Grand-Duc  Constantin  Constanlinovilch,  entouré 
d’une  brillante  assemblée  de  généraux,  de  hauts  dignitaires  et  de  femmes 
élégantes. 

Le  Grand-Duc  fut  reçu  à  son  arrivée  par  l’Ambassadeur,  accompagné 
du  personnel  de  l’Ambassade,  de  la  Princesse  Lobanoff  et  de  M“®  Pégard, 
repi’ésentant  le  Comité  français. 

Le  Grand-Duc  Constantin,  dont  la  haute  compétence  artistique  est  in¬ 
contestée,  s’est  montré  fort  aimable  et  a  exprimé  sa  satisfaction  à  plu¬ 
sieurs  reprises.  Il  est,  du  reste,  revenu  quelques  jours  après  visiter  l’Ex¬ 
position  en  détail. 


L’EXPOSITION 

L’Exposition  occiq^ait  au  palais  Stiéglitz  une  superficie  d’environ 
2.500  mètres  carrés  :  le  grand  vestibule  d’entrée,  le  bail  central,  la  salle 
dite  «  de  la  musique  »  et  deux  salles,  attenant  à  la  galerie  circulaire  ré¬ 
gnant  autour  du  bail. 

Installée  dans  ce  merveilleux  Palais,  à  la  décoration  si  riche,  aux 
tonalités  si  harmonieuses,  l’Exposition  présentait  un  aspect  délicieuse¬ 
ment  élégant.  Composée  uniquement  de  choses  belles  et  artistiques,  elle 
paraissait  un  bijou  merveilleusement  enchâssé,  un  véritable  «  plaisir 
des  yeux  ». 

Au  milieu  de  la  galerie,  en  face  de  l’entrée,  le  beau  «  Salon  du  métal» 
avec  ses  tentures,  ses  tapis  de  teintes  si  douces,  ses  appliques,  ses  lustres 
toujours  allumés  jetant  sur  les  bronzes  superbes,  sur  les  meubles  riches 
et  rares,  la  magie  et  l’éclat  de  la  lumière.  Ce  salon  restera,  dans  le  souve¬ 
nir  de  ceux  qui  l’ont  visité,  comme  Lun  des  plus  jolis  salons  d’Expositiou 
qui  se  puissent  voir;  il  donnait  bien  la  note  de  Part  et  du  goût  français. 
De  chaque  côté,  tout  autour  de  la  galerie,  dont  chaque  arcade  formait 
une  entrée  de  salon,  d’autres  salons,  avec  de  riches  soieries,  des 
bronzes  encore,  des  bibelots  délicieux,  écrans,  abat-jour,  broderies,  des 
cristaux,  des  tapisseries,  des  tentures.  Puis,  faisant  face  aux  visiteurs, 
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la  superbe  médaille  de  Nicolas  If,  et  les  photographies  de  nos  Présidents 
de  la  République. 

Au  centre  du  hall,  la  magnifique  exposition  de  l’orfèvrerie  et  de 
la  joaillerie  françaises,  représentées  parles  premières  maisons  de  Paris; 
de  chaque  côté,  sur  des  estrades,  les  beaux  meubles  riches  s’inspirant 
de  nos  traditions  d’art,  la  fort  belle  exposition  des  instruments  de  mu¬ 
sique,  plus  loin  la  mode. 

A  droite  du  hall,  la  salle  réservée,  à  l’origine,  à  la  musique,  consacrée 
tout  entière  à  l’art  graphique  :  les  éditions  de  grand  prix,  les  beaux 
ouvrages,  les  photographies,  les  illustrations,  les  revues,  la  presse  pério¬ 
dique,  les  journaux  illustrés,  etc... 

Dans  la  galerie  du  premier  étage,  les  appareils  de  photographie, 
ceux  de  chirurgie,  l’hygiène  et  les  expositions  des  maisons  françaises  de 
Saint-Pétersbourg. 

A  l’entrée  du  Palais,  dans  le  grand  vestibule  d’honneur,  la  très  con¬ 
sidérable  et  fort  belle  exposition  de  la  Croix-Kouge  française. 

Nous  avons  dit  que  le  Programme  de  l’Exposition  comportait  cinq 
groupes. 

Premier  Groupe.  —  Ler  Arts  du  MétuJ. 

Le  premier  groupe  s’était  divisé,  dès  l’origine,  en  deux  fractions 
s’organisant  chacune  de  son  côté  et  indépendantes  l’une  de  l’autre  : 
d’une  part,  la  collectivité  des  fabricants  de  bronzes  qui  a  installé  le 
«  Salon  du  métal  »  et  à  la  tète  de  laquelle  était  M.  Soleau,  et  de 
l’autre,  le  groupe  de  l’orfèvrerie  et  de  la  joaillerie,  organisé  surtout 
par  MM.  Sandoz  et  F.  de  Ribes. 

Salou.  —  Les  Fmuucanïs  de  bronzes,  pour  installer  leur  Salon,  avaient 
dû  faire  appel  à  d’autres  industriels  qui,  en  réalité,  faisaient  partie  du 
Groupe  de  l’ameublement,  mais...  on  ne  peut  constituer  un  salon  avec 
du  bronze  seulement. 

MM.  CoRNiLLE  FRÈRES  avaient  fourni  les  tentures  de  nuance  réséda, 
et,  dans  les  deux  salons  de  côté,  de  grands  lés  drapés,  de  plus  de  vingt 
soieries  dillerentes,  toutes  fort  belles,  et  d’un  effet  décoratif  très  riche. 

M.  Millet  fils  avait  envoyé  ses  meubles  merveilleux,  où  l’art  du 
bronze  s’unit  à  celui  de  l’ébénisterie.  Sa  grande  commode,  reproduction 
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exacte  de  celle  de  Trianon,  ses  bahuts,  ses  tables,  ses  gaines  attiraient 
tous  les  regards. 

Fort  admirés  aussi  les  meubles  de  MM.  Dienst  père  et  fils,  notam¬ 
ment  nue  chaise-longue  bergère  Marie-Antoinette,  bien  jolie. 

Une  mention  très  spéciale  est  due  à  M.  Tardif  pour  ses  bois  dorés 
si  délicatement  sculptés,  aux  tons  d’ors  patinés,  que  la  fabrication  russe 
ne  connaît  pas,  et  qui  donnaient  an  «  Salon  »  une  note  d’élégance 
discrète. 

La  maison  Susse  :  ses  bronzes  superbes,  son  adorable  «  Hirondelle  » 
de  Boucher  qui  occupait  le  panneau  de  milieu  du  Salon;  «  l’Age  futur  », 
allégorie  au  rescrit  du  Tsar  sur  le  désarmement,  portait  gravé  sur  le 
socle  :  «  Je  changerai  l’épée  en  un  soc  de  charrue.  »  —  Le  «  Gardien 
dn  secret  »,  des  candélabres,  des  groupes,  des  sujets,  etc.,  toutes 
œuvres  qui  soutenaient  dignement  la  réputation  de  cette  maison. 

M.  IlouDEiîhXE  avait  de  beaux  bronzes  aussi.  Sa  «  Naïade  au  milieu  des 
roseaux»,  sa  garniture  de  cheminée,  ses  vases,  ses  petits  sujets  apjiré- 
ciés  des  acheteurs,  etc... 

M.  PuNÉDO  s’était  fait  une  spécialité  de  statuettes  et  de  bustes  de 
Napoléon  1",  qui  ont  eu  un  fort  succès  de  vente,  les  Russes  ayant  le  culte 
de  l’Empereur  et  de  l’Epopée  impériale. 

Enlin,  la  collection  d’appareils  d’électricité  de  M.  Soleau  répandait 
sur  le  Salon  la  magie  de  la  lumière  :  un  lustre  J^ouis  XYI  très  élégant, 
d’antres  encore,  puis  de  ravissantes  ajipliques  de  Cliéret,  d’où  s’échap¬ 
paient  des  guirlandes  de  perles  lumineuses,  soutenues  par  des  gToiq)es 
d’Amours. 

M.  Soleau  exposait  encore  d’autres  œuvres  de  Chéret,  de  grandes 
vasques  :  «  l’Idylle  à  la  lune  »,  etc... 

L’Orfèvrerie  et  la  Joaillerie  étaient  représentées  par  MM.  André 
Aucoc,  Loin  et  Henry,  Boucheron,  Cardeilhac,  Ciiristofle  et  C‘%  Debain, 
Falize  frères,  Sandoz,  etc.  Citer  leurs  noms,  c’est  dire  leurs  œuvres  et  la 
splendeur  de  leurs  expositions;  nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail 
de  chacune  d’elles,  les  bornes  restreintes  de  ce  ra}(port  ne  nous  le 
[)ermettent  pas,  mais  que  de  merveilles  à  admirer!  des  })ièces  d’or¬ 
fèvrerie,  des  services,  des  surtouts  de  table,  des  toilettes,  glaces,  candé¬ 
labres,  colfrets,  etc...,  œuvres  d’art,  travail  bien  français,  d’exécution  si 
perfectionnée,  si  dilFérente  de  ce  qui  se  voit  autre  part  ;  les  iines  cise- 
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lures!  les  belles  pierres...  Aussi,  que  d'exclamations  cette  Exposition 
n’a-t-elle  pas  provoquées  ! 

MM.  G  xiLLARD  ET  FILS  avaient  de  très  jolis  accessoires  de  toilette, 
boucles  de  ceinture,  manches  de  parapluies  et  d’ombrelles,  flacons, 
glaces,  etc...,  en  argent,  vermeil  et  or. 

MM.  PiEL  FRÈRES,  également.  Leur  vitrine  contenait  une  grande  variété 
de  boucles  de  ceinture.  Plusieurs  fois  par  jour,  cette  vitrine  changeait 
d’aspect,  ce  qui  provoquait  les  exclamations  amusées  des  habitués. 

Aucun  bijou  d’imitation  n’avait  été  admis  par  le  Comité. 

Dans  le  premier  Groupe  encore,  les  belles  armes  de  IM.  Fauré-le-Page, 
dont  la  réputation  universelle  est  une  gloire  j)Our  l’industrie  française. 
M.  Fauré-le-Page,  avec  beaucoup  de  dévouement,  paie  toujours  de  sa 
personne  dans  les  Expositions  ;  il  avait  organisé  deux  ans  auparavant,  à 
Saint-Pétersbourg,  celle  de  la  Chasse  et  de  la  Pèche. 

Douiiènie  groupe.  —  U Aineublement. 

La  maison  Jansen  occupait  une  estrade  de  50  mètres  carrés  avec 
deux  mobiliers  de  salon,  l’un  Louis  XIV,  l’autre  Louis  XVI,  en  bois 
doré,  recouverts  de  tapisseries  d’Aubusson  d’une  grande  finesse  de 
point  et  de  coloris.  De  beaux  meubles  de  fantaisie  et  une  chaise  longue 
Louis  XV  en  bois  doré,  entièrement  sculptée  et  recouverte  de  brocart 
rose,  un  meuble  de  haut  luxe. 

M.  Boldet  avait  une  commode  Louis  XIV,  aux  formes  puissantes, 
aux  cuivres  superbes,  qui  a  fait  l’admiration  de  tous  les  visiteurs;  une 
horloge  ancienne,  une  gaine,  une  garniture  de  cheminée  et  un  grand 
lévrier  de  bronze,  protégeant  le  sommeil  d’un  enfant. 

Très  beaux  meubles  aussi  de  MM.  Poirier  et  Ré.mon,  de  M.  Sormani  et 
de  MM.  G.  et  R.  Hamot  :  fauteuils,  banquettes  et  tables  de  bureau. 

M.  Millet  fils,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  exposait  au  «  Salon  du 
métal  ».  MM.  Dienst  père  et  fils,  et  M.  Tardif  également. 

Les  meubles  de  bureau,  bibliothèques  tournantes  et  autres,  de 
M.  E.  Terql'e.m,  figuraient  dans  un  joli  salon  spécial  que  décoraient  les 
panneaux  et  les  meubles  brodés  de  la  maison  Déforge. 

A  mentionner,  avec  tous  les  éloges  que  mérite  une  œuvre  d’art 
remarquable,  le  paravent  de  Saixt-André,  cuir  modelé  à  la  main,  grands 


«  arums  »  eu  cuir  naturel,  sur  un  fond  martelé  présentant  toute  une 
gamme  de  colorations  brunes  et  vertes. 

Broderies.  —  La  bannière-étendard  de  V Association  générale  des 
tissus,  exposée  par  la  maison  Biais  aîné  et  Noirot,  est  un  spécimen 
admirablement  choisi,  pour  faire  apprécier  la  perfection  du  travail  de 
nos  brodeuses  françaises.  Quelle  habileté  dans  le  nuancé  des  teintes, 
et  quelle  finesse  de  point! 

A  admirer  beaucoup  aussi,  le  très  joli  salon  de  M.  Henry,  A  la 
Pensée,  rempli  de  sachets,  coussins,  écrans,  broderies,  abat-jour,  de 
tous  ces  bibelots  si  élégants,  accessoires  de  la  toilette  et  autres,  auxquels 
cette  excellente  maison  donne  un  cachet  si  élégant  et  distingué. 

La  cheminée  de  M'"°  Leroüdier,  reconstitution  d’une  broderie  qu’on 
croirait  faite  par  les  «  Demoiselles  de  Saint-Cyr  »,  des  tableaux  brodés, 
des  triptyques,  etc... 

Les  broderies  d’ameublement,  soies  et  ors  nués,  de  la  maison 
Nayrolles,  celles  de  M.  Üéforge,  avec  ses  tentures,  ses  meubles, 
broderies  au  crochet,  genre  ancien. 

Soieries.  — Nous  avons  parlé  des  soieries  de  MM.  Cornille  frères, 
à  propos  du  salon.  Très  belles  aussi  les  soieries  de  MM.  Marie  Lea^y  et 
Lauer,  spécimens  très  variés,  allant  des  velours  ciselés  et  gaufrés  aux 
cretonnes,  en  passant  par  toutes  les  variétés  de  soieries. 

M.  Ferdinand  Lerorgne  avait  de  riches  étoiles,  soieries  souples  aux 
grands  dessins,  de  coloris  soutenu;  très  belle  exposition. 

Une  mention  particulière  à  M.  Léon  Ciianée  et.  à  ses  tapisseries 
tissées,  copies  de  tapisseries  des  Flandres,  d’une  exacte  reproduction. 
M.  Chanée  avait  de  fort  beaux  panneaux. 

Instruments  de  musique.  —  Les  instruments  de  musique  de  la 
maison  Pleyel,  Wolf,  Lyon  et  C"’,  notamment  la  nouvelle  et  déjà 
célèbre  harpe  de  M.  Lyon,  ont  été  Fun  des  plus  grands  succès  de 
l’Fxposition.  Quel  regret  nous  avons  eu  de  ne  pouvoir  donner  sur  ces 
merveilleux  instruments  les  concerts  projetés,  et  ce  pour  des  raisons 
que  nous  dirons  plus  loin. 

Très  appréciés  aussi  les  excellents  pianos  deM.  Blrgasser. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  l’orgue  «  Célesta  »,  de  M.  Mijstel.  Nous 
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dirons  seulement  que  LL.  MM.  l’Empereur  et  l’Impératrice  ont  désiré 
entendre  l’instrument  présenté  par  l’artiste  lui-même,  et  que,  quelques 
jours  après  la  soirée  de  Tzarskoë-Sélo,  M.  Mustel  a  joué  chez  l’Impé- 
ratrice-Mère. 

Les  instruments  de  la  maison  ïhibouville-Lamy  et  C‘°  ont  eu  leur 
part  d'admiration,  non  pas  qu’on  ait  pu  faire  entendre  les  instruments 
de  cuivre,  mais  certains  à  cordes.  Une  minuscule  guitare  et  un  très  petit 
violon,  appartenant  à  M“°  Acoulon,  sont  des  merveilles  de  fabrication. 
Quant  au  «  Pianista  »,  il  a  fait  chaque  après-midi  ramusement  du  public  ; 
l’Empereur  lui-même  a  désiré  l’entendre. 

Troisième  Groupe.  —  Lu  Céramique. 

Une  très  importante  exposition  de  MM.  Stimcf,  Toi  vier,  Yiollet 
ET  C‘®  [Cristallerie  de  Pantin).  La  pureté  et  la  blancheur  du  cristal,  la 
richesse  de  tons  de  certaines  métallisations,  la  décoration  très  artistique 
d’autres  vases  aux  formes  multiples  rendaient  cette  exposition  très 
attrayante. 

La  maison  Uoutigny  avait  de  nombreux  échantillons,  de  beaux  services 
de  table,  porcelaines  ou  cristaux. 

La  vitrine  de  M.  Auguste  Jean  contenait  des  émaux  artistiques  très 
admirés. 

Beaux  émaux  aussi  chez  M.  (îouiRAXit;  et  chez  M.  Marciiaxi»,  grande 
variété  de  pièces. 

ijuatrituue  Groupe.  —  La  Toilette  et  ses  accessoires. 

(le  groupe  était  représenté  par  la  maison  Paqltx,  dont  l’installation 
considérable  recélait  des  merveilles  d’élégance. 

Les  fourrures  de  la  maison  Grlxwaeut,  bien  que  nous  ne  fussions 
plus  dans  la  saison  des  grands  froids,  présentaient  une  telle  variété  et 
des  applications  si  confortables,  que  bien  des  visiteurs  ont  dù  en  prendre 
note  pour  les  achats  de  l’hiver  suivant. 

Parmi  les  accessoires  de  toilette,  des  éventails  merveilleux  de 
M.  Rorien,  notamment  celui  en  point  d’Alençon,  volée  d’hirondelles 
aux  yeux  de  diamants. 
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Ceux  de  M.  Dlvelleuoy,  avec  une  recherche  de  formes  nouvelles  très 
ingénieuses. 

Et,  enfin,  ceux  de  M.  Buissox  qui  s'est  fait  une  spécialité  des  éventails 
anciens  qu’il  collectionne  avec  succès. 

Puis  les  boucles,  colliers,  parures,  manches  d’ombrelles,  de  para¬ 
pluies,  boutons,  coffrets,  etc.,  de  M.  IIevry,  A  la  Pensée. 

Les  maisons  Gaillard  et  Piel  frères  ont  fait  partie  de  la  collectivité 
de  l’orfèvrerie  et  de  la  joaillerie,  bien  que,  en  réalité,  leur  exposition  se 
rattachât  au  groupe  de  la  toilette. 

Belle  maroquinerie  de  la  maison  Bonxet-Isakoff,  nécessaires  de 
toilette  et  de  voyage  de  grand  luxe,  très  appréciés  même  dans  le  pays  du 
«  cuir  de  Russie  ». 

Les  produits  de  la  parfumerie  Delettrez  étaient  renfermés  dans  une 
jolie  vitrine  Louis  XV,  toujours  entourée  d’acheteurs. 

La  Chambre  syndicale  des  Fabricants  de  Fleurs  et  de  Plumes  exposait 
une  corbeille  de  fleurs  artilicielles,  dont  nous  avons  fait  hommage  à  la 
Comtesse  de  Montebello. 

Cinquième  (jroupe.  —  Les  Arts  graphiques. 

Exposition  très  réussie,  très  intéressante,  installée  en  grande  partie 
dans  la  salle  réservée,  à  l’origine,  à  l’audition  des  instruments  de 
musique  :  69  exposants,  collectivité  organisée  par  MM.  Layus  et  Durouloz, 
que  nous  ne  saurions  trop  remercier  de  leur  très  aimable  et  très 
dévoué  concours. 

Nous  retrouvons  ici  tous  nos  grands  éditeurs  :  MM.  Ludovic  Baschet, 
Armand  Colin,  Charles  Delagrave,  Gautiiier-Villars  et  fils.  Hachette 
ET  C‘%  d'Hostingue  et  C'",  Le  Vasseur  et  C‘%  Armand  Magnier,  A.  Maaie 
ETFiLS,  Henry  May,  (Illenuorff,  Plon-Nourrit  et  C'°,  Simonts-Empis,  etc..., 
avec  leurs  beaux  ouvrages,  éditions  de  grand  prix  ou  éditions  populaires, 
illustrations,  gravures  et  œuvres  que  S.  M.  l’Empereur  a  longuement 
admirées,  se  faisant  ouvrir  les  vitrines  et  montrer  les  ouvrages. 

Attirant  l’attention,  les  Journaux  et  les  Revues  :  l’Art  et  la  Mode,  le 
Journal  d' Agriculture,  le  Journal  amusant,  le  Journal  des  Vogages, 
la  Bibliographie  de  la  France,  le  Coquet,  le  Correspondant,  la 
Gazette  de  France,  l' Economiste  français,  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
le  Génie  civil,  l' Illustration,  l'Industrie  électrique,  le  Magasin  d'édu- 


cation,  la  Mode  illustrée,  le  Musée  des  Familles,  le  Monde  illustré, 
le  Monde  moderne,  le  Moniteur  de  la  Mode,  la  Mode  nouvelle, 
la  N(>uvelle  Revue,  les  périodiques  de  la  JÀbrairie  Ollendorff,  les  pério¬ 
diques  de  la  Librairie  Lahure,  la  Revue  des  Deux-Mondes,  la.  Revue 
encyclopédique ,  la  Revue  hebdomadaire,  la  Revue  illustrée,  le  Syn¬ 
dicat  de  la  Presse  parisienne,  la.  Vie  parisiome,  etc... 

Puis  les  photographies  admirables  de  la  maison  Prai’n,  Clément  et  C'% 
qui  ont  popularisé  dans  le  monde  entier  les  chefs-d’œuvre  des  musées 
célèbres. 

Celles  de  Otto,  exposant  des  portraits  de  Souverains  et  de  (u-andes- 
Duchesses. 

J/exposition  très  considérable  de  M.  N.viuu,  dans  le  grand  Hall  à 
Centrée  de  la  salle  des  Arts  graphiques,  avec,  d’un  côté,  le  magniliijue 
portrait  d’Alexandre  III,  entouré  d’un  drapeau  russe;  de  l’autre,  celui  de 
M.  Félix  Faure,  enveloppé  du  drapeau  tricolore;  au  milieu,  le  Président 
de  la  République, _M.  Loubet,  et  nos  princiiuiux  hommes  politiques  :  les 
deux  Ministres  qui  patronnaient  l’Exposition,  MM.  Relombre  et  Delcassé, 
M.  Monthiers,  Président  du  Comité  français,  et  une  grande  photographie, 
«  Centrée  de  l’Empereur  et  de  l’Impératrice  de  Russie,  à  Paris  ». 

MM.  Prévost  et  Suciiet  avaient  exposé  la  photographie  de  l'Empereur 
Aicolas  II,  et  M.  Prévost,  de  jolies  aouarelles. 

Les  fabricants  d’appareils  de  photographie  exposaient  des  objectifs, 
papiers,  produits  variés. 

MM.  Remaria  frères.  Français,  Gaumont,  Maunoury,  Guilleminot  et 
Roux,  E.  .luMEAU  (Maison  Cristallos),  \\hjLF  et  C'%  Charles  Menoel,  .Iules 
Richard,  IL  Roussel  et  Turillon. 

M.  Rubouloz,  ses  appareils  autocopi^tes  avec  des  exemplaires  d’écri¬ 
tures,  dessins,  musique,  reproduction  de  photographies,  etc... 

Et,  entin,  la  Société  générale  des  Piiotogradiiies  en  couleurs  avait 
une  exposition  de  photographies  sur  soies,  laines  et  tous  genres  d’étolfes 
pour  tentures,  coussins,  sachets,  panneaux,  etc. 

MM.  F.  Follot  et  fils  exposaient  des  échantillons  de  papiers  peints, 
de  leur  plus  récente  fabrication. 

La  maroquinerie,  buvards,  reliures,  serviettes,  carnets  de  la  Maison 
Marciiet  et  Roux,  de  Dijon,  attiraient  les  regards  des  connaisseurs. 
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En  dehors  des  cinq  Groupes  du  programme,  nous  avons  admis,  en 
raison  des  attributions  spéciales  de  la  Croix-J\ou(je  : 

M.  Clément  Gény,  fabricant  d’instruments  d’optique  et  de  chirurgie, 
qui  exposait  son  nouvel  appareil  insensibilisateur,  au  chlorure  d’éthyle. 

M.  Gaillard,  des  instruments  de  chirurgie. 

M.  M  ASSA,  des  cigarettes  Espic,  contre  l’asthme  et  le  catarrhe. 

M.  Regnard,  V Ozonateur,  appareil  destiné  à  purifier  l’air. 

M.  Rotival,  des  spécimens  de  wagons-réservoirs. 

Et  M.  Luiggi,  un  choix  d’Eaux  minérales. 

La  Société  française  de  secours  aux  rlessés  aiilitaires  des  Armées 
DE  TERRE  ET  DE  MER,  doiit  le  Président  est  M.  le  général  Davoust,  duc 
d’Auerstædt,  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d’honneur,  et  la  Prési¬ 
dente  du  Comité  central  des  Dames,  M"'"  la  Duchesse  de  Reggio,  avait 
une  exposition  des  plus  complètes  :  boîtes  de  secours  et  de  pansements, 
brancard  couvert,  paniers  d’ambulance,  appareils  pour  blessures,  et  de 
très  nombreux  instruments  de  chirurgie. 

Cette  Exposition,  isolée  de  toute  autre,  occupait  un  des  côtés  du  grand 
vestibule  d’honneur.  Décorée  de  trois  faisceaux  de  drapeaux  tricolores; 
posée  là,  à  l’entrée,  comme  nue  sentinelle  avancée  défendant  le  drapeau 
français,  c’est  en  quelque  sorte  sous  son  égide  qu’on  pénétrait  dans  l’Ex¬ 
position  et  jamais  nous  n’avons  passé  devant  elle  sans  qu’un  sentiment 
de  patriotisme  ardent  ne  nous  étreignît  le  cœur,  car,  si  elle  rappelait  les 
maux  de  la  guerre  et  les  douleurs  de  la  Patrie,  elle  disait  aussi  ses  fiertés 
et  ses  espérances. 

LES  FRANÇAIS  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

L’Exposition  remidissait  tout  le  rez-de-chaussée,  mais  la  galerie  du 
[iremier  étage,  qui  régnait  à  l’entour  du  grand  Hall  restait  vide,  ce  qui 
donnait  une  impression  «  d’inachevé  »  regrettable.  Dès  notre  arrivée, 
nous  nous  en  sommes  rendu  comjàe  et  nous  avons  aussitôt  convoqué 
parmi  les  principaux  commerçants  et  industriels  français  établis  à 
Saint-Pétersbourg,  ceux  dont  les  industries  ne  pouvaient  faire  concur¬ 
rence  aux  nôtres,  nous  adressant  à  leur  patriotisme  et  au  sentiment 
fraternel  qui  doit  unir  tous  les  Français  à  l’étranger;  nous  leur  avons 
demandé  de  garnir  la  galerie  du  haut,  ce  qu’ils  ont  fait  avec  une  cordia- 
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lité,  un  empressement  auxquels  nous  sommes  heureux  de  rendre  pleine¬ 
ment  hommage. 

Venus  là  dans  un  seul  intérêt  de  solidarité  fraternelle,  ils  ont  eu  leur 
part  de  succès,  très  légitime,  très  méritée. 

M.  Bertault,  aujourd’hui,  et  après  dix  ans  de  séjour  à  Saint-Péters¬ 
bourg,  l’un  des  premiers  fondeurs  de  la  Russie,  l’élève  et  l’ami  de 
Barbedienne,  exposait  sa  grande  et  très  belle  médaille  de  Nicolas  II,  dont 
elle  est,  dit-on,  le  portrait  le  plus  ressemblant.  Le  talent  si  consciencieux 
de  l’artiste  a  bien  rendu  l’expression  de  charme  et  de  bienveillance  que 
reflète  la  physionomie  de  l’Empereur.  La  médaille  de  M.  Bertault,  posée 
sur  un  chevalet,  était  placée  à  l’entrée  de  la  salle  des  Arts  graphiques. 

M.  IIesse,  Conseiller  du  Commerce  extérieur,  exposait  des  soieries, 
aux  grands  dessins  japonais,  tissées  à  Lyon  spécialement  pour  sa 
maison. 

M.  Dufeaux,  des  tapis  et  des  tapisseries  aux  beaux  dessins  décoratifs. 

M.  Gécèle,  des  bois  dorés,  de  grands  cadres,  des  autels  avec  icônes, 
formant  un  ensemble  d’une  grande  richesse. 

M.  Loviton,  des  meubles  en  bois  naturel  sculpté,  très  fouillés,  très 
artistiques  de  style,  et  de  travail  irréprochable. 

M.  Morissox,  des  gants  de  bonne  fabrication  et  de  bonne  coupe. 

M“=  Mazy,  ses  fleurs  artificielles  qui  rivaliseraient  avec  celles  des 
premières  maisons  de  Paris. 

Le  représentant  à  Saint-Pétersbourg  de  MM.  Clément  et  C‘°,  des  bicy¬ 
clettes,  des  voiturettes,  un  tricycle  à  pétrole,  etc. 

MM.  Léon  et  Doaiinique  Castillon,  des  bicyclettes,  un  tricycle. 

Que  nos  compatriotes,  les  Français  de  Saint-Pétersbourg,  reçoivent 
nos  sincères  remerciements,  ils  ont  été  nos  amis  fidèles;  plusieurs  étaient 
des  habitués  de  l’Exposition  et  y  passaient  leurs  soirées  ;  nous  désirons 
qu’ils  sachent  bien  que  nous  avons  été  très  heureux  de  leur  sympathique 
accueil. 


NOMBRE  DES  EXPOSANTS 

L’Exposition  étant  une  sélection,  ses  organisateurs  ont  cherché,  avant 
tout,  le  concours  des  maisons  de  premier  ordre;  elle  ne  pouvait  donc, 
par  le  fait  même  de  cette  sélection,  présenter  un  nombre  très  considé¬ 
rable  d’exposants  :  135  Français  de  France,  10  Français  de  Russie,  en 
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tout  145  exposants,  dont  nous  pouvons  dire,  en  toute  vérité,  qu’ils  repré¬ 
sentaient  la  fleur  de  notre  industrie  d’art. 

DÉCISION  RELATIVE  AU  JURY 

En  raison  de  l’importance  des  Maisons  exposantes,  et  dans  l’impos¬ 
sibilité  d’établir  des  classements  entre  elles,  il  fut  décidé  à  Paris,  dès 
l’origine,  de  refuser  la  proposition  du  Comité  de  la  Croix-Rouge,  rela¬ 
tive  à  la  constitution  d’un  jury. 

Il  n’y  eut  donc  point  de  récompenses,  mais  le  Comité  de  la  Croix- 
Rouge  s’engagea  à  donner  à  chaque  exposant  une  médaille  et  un 
diplôme  commémoratifs. 


VISITE  DE  SA  MAJESTÉ  L’EMPEREUR 

La  visite  qui  a  été  le  grand,  le  très  grand  succès,  c’est  celle  de 
S.  M.  l’Empereur. 

Elle  a  eu  lieu  le  2/14  mai,  de  3  à  5  heures,  et  laissera  à  tous  ceux 
qui  y  ont  assisté  un  ineffaçable  souvenir.  S.  E.  le  Comte  de  Monte- 
bello,  M'”®  Pégard,  en  qualité  de  Déléguée  générale  de  France,  et  le 
personnel  de  l’ambassade,  ont  reçu  S.  M.  l’Empereur  à  son  arrivée. 
Rien  ne  saurait  rendre  la  bonne  grâce  souriante,  la  bienveillance  si 
simple  de  Sa  Majesté.  Pendant  deux  heures,  l’Empereur  n’a  cessé  de 
s’intéresser  à  tout  ce  qu’on  lui  montrait.  11  a  manifesté  sa  satisfaction 
à  M““  Pégard  en  ces  termes  : 

«  Je  suis  très  content,  très  satisfait;  je  savais  que  l’Exposition  était 
»  réussie,  mais  je  ne  m’attendais  pas  à  cet  ensemble  merveilleux.  Je 
»  vous  en  prie,  dites  bien  aux  industriels  français  que  mes  yeux  sont 
»  éblouis  et  charmés  de  toutes  les  merveilles  que  je  vois  ici.  Ils  ne  nous 
»  ont  envoyé  que  des  choses  merveilleuses!  Dites-leur  que  je  les  en 
))  remercie  et  que  je  les  félicite  très  vivement  du  grand  succès  qu’ils  ont 
«  obtenu,  j’en  suis  très  heureux  pour  eux  ;  ils  ont  le  droit  d’en  être 
»  fiers.  Mais,  Madame,  si  je  ne  suis  pas  venu  plus  tôt,  croyez  bien 
»  que  ce  n’est  pas  de  mon  fait,  c’est  la  faute  de  circonstances  indépen- 


»  danles  de  ma  volonté.  Je  voulais  venir  dès  le  commencement,  soyez 
»  certaine  que  ce  n’est  pas  de  ma  faute,  si  ma  visite  a  été  retardée. 

»  L’Impératrice  sera  désolée  de  ne  pas  voir  l’Exposition  ;  je  lui 
»  raconterai  tout  ce  que  j’ai  vu  ici,  mais  elle  aurait  eu  bien  plus  de 
»  plaisir  à  visiter  l’Exposition  et  à  s’en  rendre  compte  par  elle-même. 
»  Malheureusement  Sa  Majesté  l’Impératrice  ne  peut  pas  venir,  il  n’y 
»  faut  pas  songer,  c’est  impossible. 

»  Avez-vous  encore.  Madame,  quelque  chose  à  me  montrer,  à  me 
»  faire  admirer?  n’ai-je  plus  rien  à  voir?  je  suis  très  content  de  ma 
»  visite  et  je  la  prolongerais  très  volontiers.  » 

Avant  son  départ,  l’Empereur  s’arrêta  longuement  devant  l’Exposition 
delà  Croix-llouge  française^  qu'il  admira  beaucoup,  se  fit  montrer  les 
objets  de  pansement,  les  instruments  de  chirurgie,  etc. 

En  quittant  l’Exposition,  Sa  Majesté  renouvela  encore  tontes  ses 
vives  félicitations.  La  visite  de  l'Empereur  a  fait  naître  en  nous  tous 
un  sentiment  de  profonde  reconnaissance  ;  ses  éloges  ont  été  un 
«  triomphe  j>  pour  notre  industrie  nationale. 


VISITES  DE  LA  FAMILLE  IMPÉRIALE 

L’Exposition  a  reçu  la  visite  des  Grands-Ducs  et  Grandes-Duchesses 
présents  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  Grand-Duc  Constantin  ne  s’est  pas  contenté  d’inaugurer  l’Expo¬ 
sition,  il  est  revenu  quelques  jours  après  pour  y  faire  de  nombreux 
achats. 

La  Grande-Ducliessc  Xénia,  sœur  de  S.  M.  l’empereur  de  Russie, 
accompagnée  de  son  mari,  le  Grand-Duc  Michel; 

Le  Grand-Duc  Alexis,  le  Grand-Duc  Serge,  le  Grand-Duc  et  la  Grande- 
Duchesse  de  Leuchtemberg  ont  honoré  l’Exposition  de  leur  visite. 

L’Ambassadeur  et  la  Comtesse  de  Montebello,  prévenus  officielle¬ 
ment,  reçurent  LL.  AA.  11.  le  Grand-Duc  Wladimir  et  la  Grande-Duchesse 
Marie  Paulowna,  ainsi  que  leurs  fils,  les  Grands-Ducs  Cyrille  et  Boris, 
et  leur  fille,  la  Grande-Duchesse  Hélène,  accompagnés  d’officiers  de  leur 
maison  et  de  dames  d’honneur. 


Le  Grand-Dac  Wladimir  et  la  Grande-Duchesse  ont  visité  en  détail 
toute  l’Exposition,  et  nous  ont  félicités  de  sa  belle  ordonnance,  qui  faisait 
«  le  plus  grand  honneur  à  la  France  ».  Ils  se  sont  montrés  d’une  bien¬ 
veillance  qui  a  enchanté  tous  les  exposants. 

M.  Fauré-Le-Page  et  M.  G.  Lyon,  de  passage  à  Saint-Pétersbourg, 
assistaient  à  la  visite  du  Grand-Duc  Wladiinir  et  de  la  Grande-Duchesse. 

M.  Mustel  et  M”"  Tassu  se  sont  fait  entendre  au  cours  de  la  visite. 


DÉPÊCHE  DE  FÉLBCITATSONS  DE  M.  LE  MÎNSSTRE  DU  COMMERCE 

Le  soir  même,  nous  informions  par  dépêche  M.  le  Ministre  du 
Commerce  qui  répondit  immédiatement  ; 

«  Commerce,  à  Ambass;i(le  do  Franco.  » 

((  Très  touché  de  la  visite,  que.  Sa  Mnjesté  l'Empereur  a  bien  voulu  faire  à 
l’Exposition  fiamcaise,  je  vous  prie  de  féliciter  Madame  Pégard  du  succès  dont 
cette  haute  marque  de  bienveillauce  est  le  témoignage.  » 


DÉJEUNER  A  L’AMBASSADE 

Le  19  avril,  l’iVmbassadeur  de  Franco  et  la  Comtesse  de  Montebello 
recevaient  à  leur  table  les  Exposants  et  Iteprésentants,  ainsi  que  le 
personnel  de  l’Ambassade  et  leur  offraient  un  fort  beau  déjeuner  de 
trente  couverts. 

Le  Comte  de  Montebello,  dans  un  toast  très  chaleureux,  a  félicité 
l’industrie  française  du  brillant  succès  qu’elle  venait  de  remporter  à  Saint- 
Pétersbourg  et  a  porté  la  santé  de  la  Déléguée  générale,  qui  a  répondu, 
en  remerciant,  au  nom  des  exposants. 


FÊTES  ET  RÉCEPTiONS  A  L’EXPOSITION 

Dans  le  but  d’augmenter  la  publicité  faite,  nous  avons  donné,  le 
8/20  avril,  à  l’Exposition,  une  fête  pour  laquelle  1500  invitations  furent 
envoyées  dans  le  monde  de  la  Cour,  de  la  Noblesse,  du  Corps  diploma¬ 
tique  et  des  grandes  Administrations  (les  frais  ont  été  supportés  par  le 
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Comité  de  la  Croix-Rouge,  à  titre  de  publicité).  Deux  orchestres  se 
tenaient  aux  deux  extrémités  du  grand  hall  central,  chantant  ou  jouant 
alternativement.  Un  buffet  était  installé  dans  la  galerie  du  premier  étage. 

A  dix  heures,  l'Ambassadeur  et  la  Comtesse  de  Montebello  firent 
leur  entrée,  aux  sons  de  la  Marseillahe. 

M.  Mustel  et  M"'°  Tassu  prêtèrent  très  gracieusement  leur  concours  ; 
le  succès  de  la  soirée  fut  très  brillant. 


FÊTES  OFFERTES  PAR  LE  COMITÉ  DE  LA  CROIX-ROUGE 

Le  dimanche  4  10  avril  eut  lieu  la  clôture  de  la  Section  russe.  A  cette 
occasion,  les  exposants  russes  off'rirentun  banquet  auquel  furent  conviés 
les  exposants  et  représentants  français.  A  ce  banquet,  présidé  par  le 
général  Egerstron,  les  Français  reçurent  le  plus  chaleureux  accueil. 
On  but  à  «  rAlliance  »,  aux  cris  de  «  vive  la  France  »,  au  chant  de  la 
Marseillaise^  et  des  dépêches  furent  envoyées  au  Président  de  la  Ré|»u- 
bliqiie,  au  Ministre  du  Commerce  de  France,  à  M.  Monthiers,  à  rAmbas- 
sadeur,  au  Consul,  à  M''’°  Pégard,  etc. 

Le  lendemain  de  la  clôture  de  la  Section  française,  le  29  mai/ 
9  juin,  le  Comité  de  la  Croix-Rouge  a  off'ei  t  une  fête  aux  représentants 
français. 

Partis  sur  un  vapeur  spécialement  affrété  pour  la  circonstance,  les 
invites  ont  descendu  la  Néva  jusqu’à  la  pointe  de  Yélaguine  et  même 
au  delà,  dans  le  golfe  de  Finlande,  pour  y  admirer  le  coucher  du  soleil; 
un  temps  superbe  favorisait  cette  excursion. 

Au  retour  à  Saint-Pétersbourg,  toute  la  société  s’est  ensuite  rendue, 
en  voiture,  aux  «  Iles  »  à  Krestovsky,  où  des  loges  avaient  été  retenues 
à  l’avance.  Après  le  spectacle,  la  fête  s’est  terminée  par  un  souper  et 
des  danses  qui  ont  duré  jusqu'au  matin. 


HOMMAGE  DE  RECONNAISSANCE 

L’Ambassadeur  de  France  et  la  Comtesse  de  Mdnterello  se  sont 
montrés  si  particulièrement  aimables  pour  nous  tous  que  nous  avions 
contracté  envers  eux  une  grande  dette  de  reconnaissance.  11  n'est  pas 
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possible  de  rencontrer  plus  de  dévouement  et  de  bienveillance  que  nous 
n’en  avons  trouvé  auprès  du  Comte  de  Montebello,  qui  est  intervenu 
lui-même,  chaque  fois  qu’il  l’a  fallu,  avec  la  plus  grande  fermeté.  L'Ex¬ 
position  était  devenue  «  la  chose  »  de  l’Ambassade  et  l’Ambassade  était 
la  «  maison  de  famille  »  où  nous  étions  toujours  certains  de  trouver 
appui,  conseil  et  encouragement. 

Aussi,  avons-nous  tenu  à  exprimer  à  l’Ambassadeur  tous  nos  sen¬ 
timents  dans  une  lettre  datée  du  12/24  avril,  que  tous  les  exposants  et 
représentants  présents  ont  signée. 

A  cette  lettre,  nous  en  avions  joint  une  autre  qui  disait  également 
nos  sentiments  de  gratitude  envers  le  Consul,  Yicomtiî  de  Fages  de 
ClIAULNES. 

Nous  tenons  aussi  à  rendre  hommage  à  M.  Yehstraete,  Secrétaire 
d’Ambassade,  chargé  de  mission  commerciale  en  Russie;  nous  l'avions 
tous  connu  Aùce-consul  de  France  à  Chicago  et  avons  été  très  heureux  de 
le  retrouver  à  Saint-Pétersbourg.  M.  Yerstraête  s’est  occupé  activement 
d’assurer  les  résultats  pratiques  de  l'Exposition,  par  l’étude  et  la  pré¬ 
paration  de  combinaisons  commerciales  qui,  si  elles  aboutissent,  ren¬ 
dront  des  services  considérables  à  plusieurs  de  nos  industries. 

A  M.  LE  Comte  de  Yauvimeex,  Ministre  plénipotentiaire,  premier 
Secrétaire  de  l’Ambassade,  nous  adressons  aussi  tous  nos  remerciements 
pour  l’aide  aimalde  qu’il  nous  a  constamment  donnée  ;  nous  les  adressons 
aussi  à  M.  le  Yicomte  de  la  Tour. 

Et  à  tous  nos  amis,  les  Français  de  Saint-Pétersbourg  ; 

MM.  Léox  et  Domimuue  Castillon,  pendant  tout  un  hiver,  n’ont  cessé 
d’être  les  plus  obligeants  intermédiaires  entre  le  comité  de  la  Croix- 
Rouge  et  nous. 

MM.  Hesse  père  et  fils  se  sont  multipliés  en  démarches  de  toutes 
sortes,  pour  nous  rtmdre  service. 

M.  Cil.  Rertault  a  fait  à  tous  ses  compatriotes,  de  passage  en  Russie, 
un  bien  sympathique  accueil. 

M.  Prévost,  lui  aussi,  a  mis  son  temps  et  son  obligeance  à  notre 
service. 

M.  SuciiET,  également. 

M.  Rilrassoe,  Commissaire  général  de  l’Exposition  Franco-Russe, 
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MiM.  le  Général  xArséniew,  Patciienko,  re  Kiilermkoff  et  de  Kliin,  ont 
droit  aussi  à  nos  remerciements,  [lour  l’obligeance  qu’ils  ont  mise  à 
aplanir  bien  des  difficultés. 

M.  Bauér,  Délégué  par  l’Administration  de  la  douane  à  la  vérification 
des  caisses,  a  rempli  ces  délicates  fonctions  avec  tant  de  tact  et  d’em¬ 
pressement  que  le  reconnaître  est  pour  nous  un  devoir  que  nous  sommes 
heureux  de  remplir. 

A  Paris,  les  conseils  de  M.  Montiueks,  Président  du  Comité,  nous  ont 
été  des  plus  précieux. 

M.  SoLEAu  a  formé  la  collectivité  du  bronze  et  organisé  le  «  Salon  du 
métal  ». 

MM.  Roger  Sandoz  et  Fernand  de  Rires  ont  groupé  l'Exposition  de 
l’orfèvrerie  et  de  la  joaillerie; 

MM.  Réaion,  Ciianée  et  Jansen,  celle  de  l’ameublement. 

MM.  Henry  et  Di  velleroy  se  sont  occupés  de  recruter  les  exposants 
de  «  la  toilette  et  ses  accessoires  ». 

M.  Lucien  Layus,  sur  le  dévouement  duquel  on  peut  toujours 
compter,  a  organisé  la  collectivité  des  arts  graphiques; 

M.  Durouluz,  celle  des  appareils  et  ])roduits  delà  photographie. 

Fhifin  M.  PuÉL  DE  Lorel  a  bien  voidu,  pendant  le  séjour  de  M"®  Pégard 
à  Saint-Pétersbourg,  se  charger  de  l’administration,  à  Paris. 

Nous  tenons  à  exprimer  à  ces  Messieurs  toute  notre  gratitude  et,  très 
particulièrement,  au  Comité  français  des  Expositions  a  l’étranger.  S’il 
n’a  pas  cru  pouvoir  nous  donner  Pappui  officiel  de  sa  grande  influence, 
en  raison  d’engagements  antérieurement  pris  envers  M.  le  Commissaire 
général  de  l’Exposition  de  1900,  du  moins  n’a-t-il  pas  manqué  de  nous 
appuyer  officieusement,  chaque  fois  qu’il  en  a  trouvé  l’occasion. 
M.  Angelot,  son  Président,  MM.  F’auré-Le-Page  et  L.vvus,  ses  Vice-Prési¬ 
dents,  M.  Sandoz,  son  Secrétaire  général,  ont  engagé  les  membres  du 
Comité  à  exposer  à  Saint-Pétersbourg.  Leurs  conseils  ont  été  suivis, 
car  la  plupart  de  nos  exposants  font  partie  du  Comité  français  des  Expo¬ 
sitions  à  l’étranger. 

MM.  Marcerou  et  Schréter,  tant  à  Paris  qu’à  Saint-Pétersbourg,  nous 
ont  aidés  avec  une  obligeance  et  un  désintéressement  auxquels  nous 
tenons  à  rendre  hommage. 
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Qu’il  nous  soit  encore  permis,  en  terminant,  de  dire  un  mot  des 
représentants  : 

iM.  P.  W.  DcrinuÉL,  ayant  été  désigné  à  l’origine,  par  le  Comité  de 
Paris,  comme  le  représentant  de  la  Section  française,  a  été  chargé  de 
poursuivre,  après  le  départ  de  la  Déléguée  générale,  le  18  mai,  les 
opérations  en  cours,  avec  le  Consul  de  France  et  le  Comité  de  la  Croix- 
Rouge.  M.  Dubruël  s’est  acquitté  de  cette  tâche  si  difficile  avec  une  fer¬ 
meté  et  un  tact  qui  méritent  tous  nos  remerciements. 

MM.  Tesson,  Lamour,  Ganné,  ForuNiGAiiLT,  IIarleux,  Vincent,  Vaissière, 
Brindeau  et  M”*^*  Lamour,  Fournigault,  Durruél,  Tesson,  Laroche,  et 
tous,  du  reste,  ont  mis  le  plus  grand  empressement  à  seconder  la  Délé¬ 
guée  générale  et  à  lui  aplanir  les  difticultôs  de  sa  tâche;  leur  dévoue¬ 
ment,  leur  bonne  entente  entre  eux  n’ont  pas  été  Pun  des  moindres 
facteurs  du  succès;  il  est  juste  de  le  constater. 


CHAPITRE  IV 


RESULTATS 


Les  résultats  financiers  de  rExposition  de  Saint-Pétersbourg  sont 
intéressants  à  enregistrer. 

Il  s’est  traité,  à  l’Exposition  même,  un  grand  nombre  d’affaires, 
notamment  dans  l’orfèvrerie  et  dans  la  joaillerie,  les  bronzes  d’art,  les 
bronzes  d’éclairage,  les  cristaux,  les  meubles,  etc...  Nous  ne  saurions 
indiquer  le  chiffre  exact,  mais  nous  croyons  rester  au-dessous  de  la 
vérité  en  évaluant  les  affaires  de  350  à  400  000  francs. 

beaucoup  de  renseignements  ont  été  demandés,  d’affaires  ébauchées  : 
deux  ou  trois  organisations  commerciales  sont  en  projet,  à  Saint-Péters¬ 
bourg  et  à  Moscou  ;  si  elles  aboutissent,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le 
prévoir,  l'Exposition  aura  obtenu  un  résultat  des  plus  appréciables  et 
atteint  le  but  que  s’étaient  proposé  ses  organisateurs.  C’est  un  pas  en 
avant,  qui  en  appelle  un  autre,  une  succession  d’autres,  soit  à  Saint- 
Pétersbourg,  soit  à  Moscou. 

Sa  Majesté  l’Empereur  a  choisi,  elle-même,  plusieurs  objets. 

Le  Général  Ecuyer  de  l’Empereur  est  venu,  quelques  jours  après, 
faire  de  nombreux  achats  })Our  une  somme  très  importante. 

Leurs  Majestés  l’Impératrice  Alexandra  et  l’Impératrice  Mère  ont 
envoyé,  à  plusieurs  reprises,  des  dames  d’honneur  ou  des  officiers  de 
leur  maison  choisir  différents  objets. 

Le  Grand-Duc  Constantin,  le  Grand-Duc  et  la  Graude-Duchesse  AYla- 
dimir,  le  Grand-Duc  Michel,  la  Grande-Duchesse  Xénia,  le  Grand-Duc 
Alexis,  les  Grands-Ducs  Cyrille  et  Boris,  le  Grand-Duc  et  la  Grande- 
Duchesse  de  Leuchtenberg,  ont  fait  eux-mêmes  leurs  acquisitions. 
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Le  Prince  Galitzine,  Gouverneur  du  Caucase,  a  passé  deux  journées  à 
l’Exposition  et  y  a  fait  des  achats  considérables. 

Nota.  —  Le  recouvrement  des  10  p.  100  dus  à  la  Croix-Rouge  s’est 
opéré  régulièrement  tous  les  samedis  soir,  par  les  soins  du  général  Arse- 
niewoude  M.  Dominique  Castillon.  L’un  ou  l’autre  passait  dans  l'Expo¬ 
sition,  chaque  représentant  lui  soumettait  son  compte,  et  lui  versait  sa 
redevance. 


CHAPITRE  V 


CONCLUSIONS 


Ainsi  que  nous  le  disions  au  conimencement  de  ce  rapport,  les  rela¬ 
tions  commerciales  entre  la  France  et  la  Russie  n’ont  pas  eu  un  accrois¬ 
sement  proportionné  à  celui  des  relations  politiques.  La  France,  occupée 
à  d’autres  Expositions,  n’a  pas  renouvelé  l’effort  accompli  à  Moscou 
en  1891  ;  de  là  des  lenteurs,  des  mécomptes,  peut-être  quelque  désillu¬ 
sion,  et  plusieurs  d’entre  nous  se  sont  persuadé  que  la  Russie  ne  répon¬ 
dait  pas,  comme  elle  l’aurait  dû,  aux  sacrifices  financiers  que  nous  avions 
faits  pour  elle.  Ceux-là  oublient  trop  que  la  politique  des  peuples  est 
orientée  par  leur  intérêt,  et  non  par  des  sentimentalités  dont  la  dure 
expérience  de  ces  trente  dernières  années  aurait  dû  cependant  nous 
apprendre  l’inanité. 

Le  peuple  russe  a  pour  nous  une  sympathie  très  certaine,  mais  son 
Gouvernement  poursuit  avec  une  fermeté  et  une  constance  remarquables 
sa  double  politique  d’agrandissement  en  Asie  et  de  préservation  en 
Europe.  La  Russie  ne  veut  pas  être  envahie,  elle  entend  rester  elle-même, 
dans  sa  force  et  dans  son  unité.  Nul  n’entre  chez  elle  et  ne  voyage  sans 
passeport,  aucun  journal,  aucun  écrit  ne  pénètre,  sans  être  soumis  à 
une  censure  sévère,  et  les  produits  étrangers  sont  frappés  de  droits  tels 
que,  pour  certaines  industries,  ils  sont  absolument  prohibitifs.  Est-ce  à 
dire  que  la  Russie  veuille  rester  isolée  et  ne  vivre  que  d’elle-même?  —  En 
aucune  façon  ;  elle  se  protège  simplement  contre  l’invasion  de  tous  — 
nous  et  les  autres. 

Du  reste,  en  ce  qui  concerne  les  questions  commerciales  et  indus¬ 
trielles,  les  seules  qui  nous  occupent  ici,  le  système  protecteur  de  la 
Russie  n’a-t-il  pas  sa  contre-partie  chez  nous?  Comment  ne  comprenons- 
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nous  pas  que  notre  insistance  à  réclamer  l’abaissement  des  tarifs  russes 
aurait  pour  conséquence  immédiate  et  réciproque  la  réduction  des  nôtres 
sur  les  céréales,  les  pétroles,  etc...  et  si  nous  accordions  à  la  Russie  ce 
régime  de  faveur,  nous  verrions  immédiatement  se  produire  les  récla¬ 
mations  passionnées  des  Etats-Unis  et  d’autres  pays  encore.  Que  de¬ 
viendrait  alors  ce  protectionnisme  auquel  nos  Chambres  françaises 
paraissent  vouloir  rester  fidèles  longtemps  encore. 

Mais,  au  lieu  de  s’immobiliser  en  des  regrets  on  des  désirs  super¬ 
flus,  il  est  sage  de  chercher  le  meilleur  parti  à  tirer  de  la  situation 
actuelle.  D’abord,  il  ne  faudrait  pas  généraliser  l’obstacle,  ni  se  buter 
à  des  idées  préconçues  et  répéter  avec  ceux  qui  jugent  superficielle¬ 
ment  des  choses  :  «  il  n’y  arien  à  faire  en  Russie.  »  C’est  une  erreur, 
il  y  a  beaucoup  à  y  faire  et  un  séjour  de  près  de  deux  mois  nous  en  a 
absolument  persuadés.  Mais,  avant  tout,  pour  réussir,  il  faut  beaucoup 
d’initiative,  d’esprit  de  suite  et  d’énergie;  nous  ne  nous  heurtons  à 
aucune  impossibilité,  mais  simplement  à  des  difficultés  qui  ne  sont  pas 
de  nature  cà  décourager  un  peuple  industrieux,  actif,  intelligent  et  éner¬ 
gique  comme  le  nôtre. 

I.  —  La  première  difficulté  est  l'éléoation  des  tarifs  des  douanes; 
s’il  est  vrai  que,  pour  certaines  industries,  le  tarif  équivaut  à  une  prohi¬ 
bition,  pour  d’autres,  il  permet  encore  à  l’industriel  des  bénéfices 
rémunérateurs  : 


Ainsi  les  ouvrages  d'or,  d’argent,  de  platine,  In.  joail¬ 
lerie  et  la  bijouterie  avec  ou  sans  pierres,  avec  perles  véri¬ 
tables  ou  arlillcielles,  ne  paient  en  Russie  que.  .  .  .  3i3^qo5  le  kilogr. 

tandis  que  le  tarif  français  est  de .  500  fr.  — 

V argenterie,  la  bijouterie  d’argent  avec  on  sans  pierres 
et  perles . 39^'', 03  le  kilogr. 

Ce  sont  là  des  droits  que  les  orfèvres  et  les  bijoutiers 
peuvent  supporter. 

Les  meubles  en  bois  avec  ornements  de  bronze  .  .  .  2'b68  le  kilogr. 

—  garnis  d’étoffe  et  sans  bronze,  tel  un  canapé 
de  bois  doré,  recouvert  de  tapisserie.  . .  le  kilogr. 

Mais  un  meuble  de  bois  sans  étoffe  et  sans  bronze.  .  l^b4G  — 

Les  tapis  de  laine,  de  toute  espèce .  — 

Nous  en  importons  une  assez  grande  quantité. 
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(S0''',.')2  le  kilogi'. 


Les  soieries . 

Ces  (li’üils  sont  lr()|)  (‘levés  pour  faire  entrer  des  soieries 
à  l)on  marché,  mais  celles  de  grand  luxe  et  les  hautes  nou¬ 
veautés  peuvent  les  supporter. 

Certains  objcls  de  '.oileUe  sont  taxés  très  peu  cher.  Une 
pièce  de  lingei'ie  garnie  de  dentelle,  chemise,  drap,  tai(‘ 


d’oreiller,  etc.,  du  prix  de  «SO  francs .  d'entrée 

Les  fjanls  de  peau  du  |)rix,  à  Caris,  de  if', 00  ....  2if'',8<S  le  kilogr. 

Le  tulle  moucheté  pour  voilette  de  le  mètre  .  .  80fL.a2  — 

Les  instruuients  de  musique  : 

Les  droits  sur  un  pinuo  à  (luene  sont  de . 4i8  francs. 

—  sur  un  piano  droit . 256  — 

Les  armes,  un  fusil  de  500  <à  700  francs .  Cf",  ii  le  kilogr. 

Les pour  tentures .  UCGl  — 

Les  cristaui'  et  verres  non  colarés,  polis,  taillés  et 

sans  ornements .  UL28 

Les  cristaux  et  verres  de  couleurs,  polis,  taillés  et  oi'ue- 
mentés . • .  2fkG8  le  kilogr. 


Nous  pourrions  multiplier  les  exemples,  ceux  que  nous  venons  de 
citer  sont  sufOsants  pour  démontrer  que  les  aü’aires  sont  possibles  en 
Russie. 

11  y  a,  du  reste,  des  moyens  d’atténuer  la  rigueur  des  tarifs.  Un 
exenqile  : 

Certains  parrumenrs  expédient  leurs  essences  et  leurs  eaux  de  toilette  en 
bonbonnes;  c’est  en  Russie  qu’on  les  transvase  dans  des  llacons,  qu’ils  envoient 
sépai'ément.  Les  parfums  paient  7fL26  le  kilogramme  et  les  llacons  l‘‘',28. 
Pour  3  kilogrammes  de  parfums  exptaliés  en  llacons,  on  paiera  21  *'‘■,78;  tandis 
que,  s’ils  étaient  expédiés  en  bonbonnes,  pour  le  même  poids  de  3  kilogrammes, 
on  paierait  :  pour  le  iiarfum  7f‘',2G  et,  pour  les  2  kilogrammes  de  llacons, 
2f'',5G,  c’est-à-dire  0*'k82  au  lieu  de  21‘'y78.  (Les  llacons  peuvent  être  consi¬ 
dérés  comme  pesant  les  2/.'i  du  poids  total.) 

Les  bronzes  d’art  sont  taxés  à  3fq,32  le  kilogramme;  s’ils  entraient  en  Russie, 
non  iiatinés,  ils  seraient  assimilés  aux  ouvrages  en  cuivre  et  ne  paieraient 
que  l'qOb  le  kilogramme. 


Pourquoi  nos  fondeurs  et  éditeurs  de  bronzes  d’art  n’auraient-ils  pas, 
sous  la  direction  de  l’un  d’eux,  des  ateliers  de  «  finissage  »  en  Russie. 


Les  ouvriers  russes  sont  adroits,  intelligents  et  faciles  à  conduire,  ils 
apprennent  très  rapidement  leur  métier. 

Si  les  frais  d’un  atelier,  déduction  faite  de  la  moins-value  de 
douane,  sont  encore  trop  élevés  pour  une  seule  maison,  pourquoi 
plusieurs  ne  se  syndiqueraient-elles  pas  pour  les  supporter  en  commun, 
pour  ouvrir  ensemble  des  magasins  de  vente? 

11  est  certain  que  nous  ne  ferons  réellement  des  affaires  en  Russie 
que  si  nous  y  avons  des  magasins.  Le  Russe  n’achète  pas  des  objets  de 
valeur  sur  échantillons  ou  sur  dessins,  il  faut  lui  montrer  autre  chose; 
il  aime  à  comparer,  à  choisir,  à  prendre  livraison  tout  de  suite,  et  ne 
veut  pas  attendre.  Le  Russe,  d’esprit  cultivé,  a  le  goût  et  le  sentiment 
de  l’art  très  développés,  le  sens  de  la  décoration  ;  nous  n’en  voulons 
pour  preuves  que  ses  habitations,  ses  monuments  ;  l’ornementation 
délicieuse  du  Palais  Stiéglitz  qui  faisait  à  notre  Exposition  un  cadre 
merveilleux;  à  IMoscou,  l’Eglise  du  Saint-Sauveur,  dont  la  décoration 
est  si  harmonieuse;  les  splendides  salles  des  Ordres  de  Saint-Georges  et 
de  Saint-Alexandre,  de  Saint-André,  au  l’alais  des  Tzars,  au  Kremlin  de 
Moscou;  le  Musée  de  l’Ermitage  qui  renferme  tant  de  merveilles,  et 
combien  d’autres! 

Mais  si  nous  insistons  sur  les  magasins,  nous  ne  voulons  pas  dire 
cependant  que  le  voyageur  de  commerce  soit  inutile  en  Russie;  au  con¬ 
traire,  le  voyageur  est  un  excellent  agent  de  succès;  mais  le  succès  serait 
bien  plus  assuré  encore,  si  le  magasin  centralisait  les  produits,  et  si 
racheteur  pouvait  y  venir  choisir,  ou  encore  vérifier  lui-même,  ce  que 
lui  promet,  lui  annonce  le  voyageur. 

Un  mot  encore  sur  la  question  des  douanes.  Si  les  tarifs  sont  intan¬ 
gibles,  il  faut  du  moins  rendre  justice  à  l’Administration  qui  se  montre 
bienveillante  —  elle  l’a  été  pour  nous  en  plus  d’une  rencontre;  —  or, 
d’après  les  conversations  que  nous  avons  eues  avec  dilférentes  personna¬ 
lités,  nous  croyons  qu’il  ne  serait  pas  impossible  d’arriver  à  certaines 
concessions,  imn  sur  les  tarifs  mêmes,  mais  sur  leur  mode  d’application. 
Peut-être,  pour  faciliter  l’installation  de  magasins  ou  de  comptoirs 
sérieux,  })eut-être  arriverions-uous  à  obtenir  que  ces  magasins  fussent 
constitués  en  «  entrepôts  de  douane  »,  pour  une  période  jjlus  ou  moins 
longue,  autorisation  qui  pourrait  être  renouvelée. 

II.  —  La  concurrence  de  IWllemagne  est,  dit-on,  une  des  pins 
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grosses  difficultés;  ayant  une  main-d’œuvre  moins  chère  que  la  nôtre 
et  des  frais  de  transport  moins  élevés,  l’Allemagne  vend  à  meilleur 
compte  que  nous  des  articles  de  fabrication  courante  ;  mais,  si  elle  les 
exécute  suffisamment  bien,  nous  restons  cependant  toujours,  et  incon¬ 
testablement,  les  maîtres  pour  toutes  les  productions  de  l'art  et  du  goût. 
C’est  donc  de  ce  côté  surtout  que  doivent  tendre  nos  efforts.  M'"®  Pégard 
l’avait  si  bien  compris  que,  dès  l’origine,  elle  n’a  voulu  prêter  son  con¬ 
cours  actif  à  la  Princesse  Lobanoff  qu’à  la  condition  de  faire  une  Expo¬ 
sition  des  Arts  appliqués  à  l’industrie,  et  depuis  sa  conviction  s’est  affermie 
par  l’expérience  qu’elle  a  acquise  en  Russie  ;  ce  sont  surtout  les  objets 
chei’S,  les  objets  de  luxe  que  nous  avons  intérêt  à  importer  là-bas. 

Le  tarif  même  des  douanes,  s’exerçant  sur  le  poids  et  non  sur  la 
valeur,  nous  fournit  un  argument  à  l’appui  de  notre  thèse.  En  effet, 
dans  la  lutte  que  nous  cherchons  à  soutenir  et  dont  le  marché  russe  est 
l’enjeu,  le  tarif  est  en  notre  faveur.  Un  ou  deux  exemples  : 

Deux  meubles  similaires,  du  poids  de  100  kilogrammes  chacun,  en 
bois  avec  ornements  de  bronze,  se  vendant  :  l’un  en  Allemagne  750  francs, 
et  l’antre  en  France  1000  francs,  acquitteront  l’im  et  l'antre,  snpposons- 
le  un  instant,  268  francs  de  droit  pour  pénétrer  en  Russie.  Ce  serait 
pour  l’Allemagne  35,73  “/o  et  pour  la  France  26,80  ” /„. 

Deux  bronzes  d’art  analogues,  pesant  cbacnn  50  kilogrammes,  se 
vendant  :  l’nn  en  Allemagne  i  300  francs,  et  l’autre  en  France  1  800  francs, 
seront,  supposons  encore,  taxés  332  francs.  Pour  l’Allemagne,  ce  serait 
du  25,53  7o,  pour  la  France,  du  18, 4i  Uj,. 

Ce  qui  tendrait  à  prouver  :  1“  Que  notre  concurrence  doit  s'exercer, 
surtout,  sur  les  produits  chers;  —  2“  que  l'Allemagne  perd  en  partie  les 
avantages  qu’elle  retire  de  sa  proximité,  du  fait  des  tarifs  des  douanes, 
plus  élevés  pour  elle,  à  poids  égal,  en  raison  même  de  la  moins-vaine  de 
ses  marchandises;  —  et  3°  enfin,  que  cette  terrible  concurrence  de  l’Al¬ 
lemagne  n’est  pas  invincible.  Déployons  autant  d'activité  qu’elle,  faisons 
voyager  en  Russie  —  autant  d’esprit  d’initiative,  établissons  des  maga¬ 
sins  —  et  au  lieu  d’avoir  le  cœur  serré,  nous  Français,  en  parcourant  les 
rues  de  Saint-Pétersbourg,  en  voyant  cette  quantité  de  noms  allemands 
sur  les  enseignes,  de  produits  allemands  dans  les  vitrines,  ce  qui  donne 
aux  magasins  de  Saint-Pétersbourg  l’aspect  de  ceux  de  Rerlin,  nous 
verrons  rapidement  changer  la  face  des  choses,  et  nous  nous  réjouirons 


de  voie  enfui  nos  relations  commerciales  fortifier  nos  relations  poli¬ 
tiques. 

Il  faut  demander  aussi  aux  Français  qui  sont  déjà  établis  en  Russie, 
de  rester  bien  Français  :  autant  le  chauvinisme  exagéré  est  encombrant 
et  ridicule  en  France,  quand  il  n’est  pas  dangereux  en  déterminant  cer¬ 
tains  courants  d’opinion,  autant  il  est  à  sa  place  à  l’étranger,  quand  il 
s’agit  de  solidariser  tous  les  intérêts  français.  Ainsi,  en  Russie,  il  s’est 
fondé  depuis  quelques  années  un  grand  nombre  d’établissements  métal¬ 
lurgiques  qui,  presque  tous,  sont  entre  les  mains  de  Compagnies  fran¬ 
çaises,  franco-russes,  belges  ou  franco-belges.  Les  ingénieurs  de  ces 
Compagnies  sont,  en  très  grande  majorité,  des  Français,  et,  si  certains 
d’entre  eux,  comme  M.  Corvée,  directeur  des  Aciéries  de  MakewLa, 
M.  Pernollet,  directeur  de  la  Société  Yolga-Vichera,  ont  acheté  leur  maté¬ 
riel  complet  en  France,  d’autres  l’ont  fait  venir  de  Relgique  ou  d’Alle¬ 
magne,  parce  que  là,  «  c’est  moins  cher  »  ;  mais  ceux  qui  agissent  ainsi 
ne  comprennent-ils  donc  pas  que,  pour  une  légère  augmentation  de 
dépense  qui  serait  rapidement  amortie  cependant,  ils  font  œuvre  anti¬ 
française  et  servent  les  intérêts  de  nos  rivaux,  au  détriment  des  nôtres? 

III.  —  Une  difficulté  encore,  c’est  celle  des  crédits  à  faire.  En  Russie, 
nos  crédits  à  90  jours  sont  difficilement  admis  pour  les  affaires  de  quelque 
importance.  Les  habitudes  commerciales  portent  les  crédits  à  six  mois, 
un  an  même  :  les  .Mlemands  et  les  Anglais  n’hésitent  pas  à  s’y  conformer. 
Si  les  autres  peuvent  le  faire,  pourquoi  ne  le  pourrions-nous  pas  aussi 
bien  qu’eux?  Il  ne  s’agit  que  de  tenir  compte  de  ce  crédit  prolongé  dans 
l’établissement  du  prix  de  vente. 

Quoi  qu’il  en  soit  des  difficultés  ([ue  nous  rencontrons  pour  l’établis¬ 
sement  de  nos  relations  commerciales  avec  la  Russie,  il  n’en  reste  pas 
moins  vrai  que  nos  industries  artistiques  auraient  les  plus  grandes 
chances  d'y  réussir. 

Le  succès  de  ce  premier  effort,  que  nous  venons  de  tenter,  doit  nous 
engager  à  en  tenter  un  second  ;  nous  avons  frappé  à  la  porte,  elle  s’est 
entr’ouverte,  il  s’agit  de  l’ouvrir  tout  à  fait;  un  grand  nombre  de  rela¬ 
tions  ont  été  ébauchées,  elles  doivent  être  complétées. 

Qu’il  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  formuler  le  vœu  que  cette 
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Exposition  soit  renouvelée,  dans  deux  ou  trois  ans  au  plus,  à  Saint- 
Pétersbourg,  à  Moscou,  ou  mieux  encore  dans  les  deux  villes  successi¬ 
vement  :  en  décembre,  janvier,  février  dans  rime,  en  mars,  avril,  mai, 
dans  l’autre.  Il  faudrait  trois  ou  quatre  de  ces  Expositions,  sortes  de 
Salons  bisannuels  ou  triennaux,  pour  assurer  définitivement  le  marché 
russe  à  nos  industries  d’art  et  de  luxe. 


M.  PÉGARI), 


Déléguée  générale  de  France 
à  l’Exposilion  française  de  Saint-Pétersbourg. 
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